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CHAPITRE  I  

L'année radiophonique  1949  

tJn million  de  coneessionnaires - -  25 ans de  radio 

Le  9  decemlire  1949,  une petite cérémonie cut lieu  a Schwarzen -

hourg, cette localité que  Je Service  suisse  des  ondes  courtes a  fait 

onnaItre dans  Je  monde eutier. On ftait  Je  millionième conces-
.ionnaire  (Je Ja  radio suisse aux eôtés duqtiei  se  trouvaient eeux 

qui  en  avaient été les premiers coiieessionnaires. Rien  ne  saurait 

niieux que cette  simple  manifestation caractériser  Je  développe-

inent  rapide  de  Ja Radiodiffusion  suisse. Si  Je  premier concession-

riaire avait été tin horloger qui voulait écouter Jes signaux horaires  
(Je Ja Tour  Eiffel  et  qui avait bientöt reçu  Je  renfort  de quciqiles 

amateurs enthousiasmés  par  cette nouvelle merveiiie  (Je Ja  tech-

nique.  Je  millionième auditeur est tin acleur  de  Ja  Suisse  primitive  
qui venait  de faire  J'acquisition (Fun récepteur pour sa noiuhreuse 
familie. C'est (Jire que  Ja  radio  a  pénétré aujourd hut toutes les 
couches  de notre population; ciJe appartient  a Ja  vie quotidienrue. 

co mme  Je  iivre  cl Je  journal.  cl  son influence  ne  fait que croitre. 

Le nombre  des  eoncessionnai res  ne  cease d'augmenter. Bien  quo -

nous devious,  au  cours dc ces prochaines annécs, nous approeher  
dun  plafond qui  ne  pourra être dépassé, nous  ne  lavons pas encore 
atteint. Une comununauté  de travaii.  an  sein  de laqueJie sont repré-

sentés  Ja Radiodiffusion  snisse, l'Administration  des  PTT, «  Pro 
Radio  ». lindustrie  et Je  commerce  (Je Ja  radio, s 'est constituée  an  
cours  de Jexercice écoulé pour favoriser encore laccroissement  du  
nombre  des  concessionnaires.  Eile a  pour tâehe  de procéder i sine 

propagande intense  en  uinc collaboration êtroite  des  institutions 

précitées. Une action déchange  des  appareils démodés,  au  debut 
de Jt  1949 ,  et  celie qui s'intituie «  2S ans  de ra(liodiffnsion  
1  iuiillion d'auditeurs » obtinrent  Je  succès espérC; cues  out en  tin 
eifel favorable stir  Ja Radiodiffusion  suisse. Ii  en  eat  de méme 

pour «  Pro Radio  » dont l'activité continue  de  se  dCveJopper. Avee 

sa nouvelle voiture  de propagande  et  de déparasitage,  eile passe 
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thi its  de  nonilireuses localités, sotivent eloiguecs ,  pour  faire  dv  la  
propaganuie  en  faveur  (IC  la  radio  par des  causeries,  des  films  et 

des  expositions  et  pour  se  livrer simultauènient  a  nfl travail pra. 
ti(ItiC  de  déparasitage. 

C'est ainsi que i'exerehe  1919  pti  t  fin aver no  eifert  if de  
1 008 453  concessionnai  res.  

Pendant  cette meute ututice.  la Radiodiffusion  u  ie  a  ev  lehre  
le  25"  anniversa ire  de la  fonda  t  'Ofl  de  Radio-Zu  rich. è v énemcnt de  
grande importance pour notre pays. Ii est vrai uiuiv  Lausanne  avait 
procede aux premieres emissions ra(Iro)houiques  en 1923.  mais 
on  fiuiti lisa it  a  lors que lémetteur d'un aCrodrouute aux hetires oü 
il  Clait  disponible.  Mais  rest  a  la Radiogenossenschaft  in Zürich  
fondée  en  février  1924,  que revient Ic unCrite davoir édifié un 
émetteur uutilisC exciusivenient  Im  iéunissiou de  programmes radio-
phoniques ,  éunetteur qui entra  en  uctivité Ic  23  aoat  de la  mêunr 
annee. ii avait uric puissance  de  500  watts  et  était run  des  plus  
(eouts  (1  Europe;  il  comptait  des  amis  fideles  aussi hien  en  Nor-
vege  et en  Finlande quen Egypte ,  pour  ne  jms parLer  des  pays 
voisifis. Que  de  chemin parcouru  par  Ia Rauiioulilfusion suisse  en  
tin quart  de  siècle! Depuis Ic  15  uuiars  1950.  (late dc l'entrée  en  
vigueur  du  Plan de  repartition  des  orides  de  Copenhague, les 
èiuetteurs  de  Berouuunster  et (IC  Sottens diffusent leurs programmes 
( laus lether avec tine puissance  de  150 kW  et  ('etui  de  Monte  
Ceneri de  50 kW.  

L'uetivité  des  organes  de in  SSR 

Lasse:nblee ordinaire  des  dCieguCs  du 25  juin  1949  avait  Im  
soum  ordre du  jour lapprohation  du  rapport  et des  comptes  de  1948.  
ainsi que  du  budget  de  1949.  ii ressort  des  rapports prCsentCs 

(IUC l'on avait conelu une entente avec  la  presse  quant  Im  la  rCpC-
tition stir Beromunster  du  premier bulletin d'information, tandis 
quon Iui avait douné i'assurance que  la  question  de la  publicité 
radiophonique  ne  serait pas soutevée  au  cours  des  einq années  Im  
venir. - On constata également que  la  façon  de  traiter  au  micro 
les questions politiques constituait tin probleme essentiel. Cest 
hi uti point d'autant  plus  important depuis que  La  situation  inter-
nationale  s'est tendue  de  plus en plus.  Dans  tune  democratic counnir 
la  nôtre,  la  tImche  de la  radio nest pas  de  former ropinion publique. 
mais  Wen  faciliter  la  formation  en  iuii presentant  de  façon imuipar-
tiale  des  airs divergents. 
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( ) ii entendit egaleinent  des  rapports sur les (1tivstioits dc (trott 

d'auteur  et  sur les projets  de  constructions  des  studios.  La  tiouvelle 
construction  de  Radio -Berne indIra fin  a  un ttat  de  ehoses (JLIi 

etait tievenu  intolerable.  L'i,nmeuhle  de  Radio -Bale scra agrandi , 
alors que  Radio-Lausanne a  pu, provisoirement,  se  contenter (tUlle 

annexe cit hots utilisCc pour  des  hureaux.  A  E3erne ,  Je Service des  
ondes cotirtes  a  dü sinstaller thins une inaison beat ie. Genéve  ei 
Lugano  ont  des  plan ,  dc constructions pour l'aveiiir.  

Au  cours dc lexercice éeoizlé. be Coraité eentrui  a  tenu cinq 
s~a nces. Le notubre  des  sCan  res p  len iCres  a  pu rester red  ui t.  de  
nonibreuses affaires ayant Cii- prCparées  011  iiieinc li(1tIidées  par  
ses cOrnflhiSsiOfls. 

Les direeteurs  des  studios , de  leur côtC,  se  rCunireni ouze fois 

sous  la  prCsidence  du  direeteur gCnCral pour disculer toutes les 
questions  des  programmes  cl du  service (leS  st  udios.  

La  Commission des  progrunimes  de Beroinunster tint quatre 
s ances celle de Sottens quatre  et  celle  (IC Monte  Ceneri trois.  
Ces  commissions s'occupeut  en  premier  lien des  questions  relatives 
a  l'elaboration  des  programmes  et  de  Ja  repartition  des  fonds  des  
programmes mis  a  leur disposition. Leurs seances donnent d'exccl-
lentes occasions  de  discuter les sotihaits  et  Ics critiques  des  audi-
teurs  et  d'entendre  des  suggestions prCcieuses  relatives  aux  pro-
grarunies. 



(IIAPI'I'RE I   

La Radiodiffusion  suisse  et  l'étranger 

Les chapitres qul suivent 4ont consacrés aux programmes  des 
studios et du Service  des  ondes courtes. Nous  ne rappelierons done 
ici que I'unc des missions que In  Radiodiffusion  suisse doit accoin -
pur dans Fintérét  de la  propagande  en faveur  de  notre pays. c'est-
a-dire léelitmgt'  international des  J)rogr(:nz ii,es.  Tons  les organisrues 
de  radiodiffusion déploient dc grands efforts pour entretenir  des 
relations étroites avee d'antres pays et pour faire ronnaitre aux 

auditeurs dc l'ét ranger, par I'échange des programmes,  la  yir 

art istique  et cult  it  relic  de  leur nation.  La Hailiodiffusion suissi-
ne dispose quc dc lnoyens liiiiités pour accomplir cette tàche. Eile 
peilt cependant constater aver Sn tisfart ion que I'échange  des  pro-
graniiucs aver l'étranger s'est encore developpé au yours  de  I'annéi  
1949,  comme  nous al  Ions Ic voir. Les precisions qui suivent souL 

une sorte dc coupe faite  it travers  irs  t  rograiiiiues  de  Sn isse Ira us-

mis  par les éntct U'urs éLringers. 

Emissions musteales 

Operas: l'Alleniagnr. I'A utriche.  In Belgique. In France, In 
Grande-Bretagne ei let Pays-Bus ont transmis  de  Berne,  de Lugano 
et  dc Zurich quat re representations doperas. 

Concerts svmpliouiques  ei  oratorios: Ce tout let Senzaines mnusi-

eales internat,onules  de  Lucerne qui occupt'nt  la  premiere place 
la  radio Icur  a donne tine importance internationale. II est vrai qus-

Ic repertoire ne pent tenir compte des compositeurs suisses que 
dans une faible mesure: cependant. grace aux transmissions par not 
Crnetteurs nationaux et notre Service des ondes courtes.  comme  
austi  par les retrunsniissions par I'étranger , il  permet  au monde 
entier  de pr.-ndre part  1* tes manifestations iruporlantes  de  Ia Vie 



‚iiiiicale  de  noire pays  ei tie lui faire connaitre  des  orehestres si' 

toinposant  en majeure partie de musiciens suisses. En 1949, on 
avait prvu 73 retraniuissions, ainsi que des enregistreinents. Les 
pays suivants y participèrent: Allemagne. Australie, Antriebe, Bei-
gique ,  Canada, Finlande,  France, Grande-Bretagne, Hongrie, Italic, 
Luxembourg,  Norvège, l'ays-Bas, Pologne, Suêde 'I'erritoi re dc  la  
Nirrt. Trieste  et Suisac. 

larini ics autres manifestations importantes qui furent retrans-
niisis  par l'étranger. citons: Ic concert ilouverture du Festival  
d'ilseona, qui fut relave par l'Italie; le concert final du  Concours  
international  d'v'xéczition musicale  de  Genère. relay  par I'AlIe-
wagne. i'Autriche.  la  France et l'Italie: outre cela, des ri-trans-
missions du nouvel oratorio dc Frank Martin  Goigotliu repris 
par I'Alleinagne. l'Ant riche,  la  Belgique , la  France et  la  Grunde-
Bretagise: ltruvre radiophoniquc dc William Aguet ei Artliiii 
Hont'gger, «aint bran cots d'Assise »‚ relayée par In France ei  Mo-

naco. et  tl'uiitrs-s concerts tranantis par plusietirs pays. 
Msisique hgere  ei  musique populnire suisse:  La transmission 

de  concerts (Ic inusique réeréative  et dc niusique pol)ulairt' a forte-
ineni auginenté au cours  de  I'année derniêrc. L'émetteur français  

Paris-Inter ».  a  liii seiil. reiransmet Ic lundi. le mardi. Ic mercredi 
et Ic vendredi un concert dun e denni-heure. Outre ecia.  la  Radio-
diffusion Française relaie tous les quinze jours une éniission ilupor- 
tante dc Genéve. 	Caprices 49 . ilevenue depuis Ic dehnt di- 
lannec 	Caprices 1951) ». Des coinpositeurs suisses tie !IIUSI(lIlr 

rCerCative  et lie musique populaire sont prCsentés autant que  po s- - 
sible  dana  la  plupart  de  ces programmes.  

Lea relations avec  la  BBC.  de  Londres,  oft égalcment pris des 
dimensions importantes. Au cours de l'exercice Ccoulé,  18  concerts 
de  musique récrCative ont etC relayCs  de  Bale. GenCve.  Lausanne 
et Zurich. concerts dont un grand nombre ont été consacrCs exelu-
siveinent  a  la  musique populaire suisse.  La BBC nous a éerit au 
dChit dc eette annee pie tios concerts  de  niusique rCerCative  et 
de  musique populaire eonstituaient une partie  (IC sea programmes 
que lea auditeura hritanniques i'eoutaient avec plaisir. D'autres con-
certs  de  in  usi qiie pop u lai re out ét i t ra usm is ii FA lie iii a guy,  m ix  
Flats -I uis.  alix  Pavs-ilii'., etc 

l,,,issions  diverses  

La  Chalne  du  bonheur  internationale:  Noel  1949 vit  la  seconde 
de  ecs Cmissions  de  eharitC.  Lea pays suivants  y  prirent part: 



Autriche. Alletnagur orcideiutale, Belgique,  Etats-tiiis. F'rat ct.  I tal jr.  

Monaco, 'frieste. Le  but  des etiltS5iOHS (IC  la  Chaine  tut honiteur  inter-

nationale  était  de  sauver  des enfants menaces. Kurs  out  grandetnent 

contrihue it la  reputation de la  Suisse dans Ic (lonlaine  de  in rharite. 

Emissions religieuses:  Au coors  de  l'annCr.  In UlC a ret raniii 

2 services divins et 1 appel spirituel. 

Itii,oIiit's: liusicurs reprCsen taiits d'rga itisitirs  et laugeN tie 

ratliotlilfitsion. soit quils resident en Suisse. soit quils y aient etc 

de  passagt' ,  out mit des  éntissions  (I'let pour letir pays. Certaitus 

rotiuptes reudus (lonnaien  t des impressions stIr  110  sejour eti Suisse 

d'au  t res se ra ppo rta lent it  des con fé rences  internationales  dét  er-

liii nées oti  it  il'a  u t res événeinen ts dt itt CrC t  international. Ces ei11 - 

sions soot transniises It l'Ctranger soiL  par ethIc. suit  par  ondes 

courtes; elks ne soot pas diffusees par nus Citietteurs nationaux. 

Voici quelques indications plus précises: 

Uii cotiunentateur  de la  BBC, collahoratetir dii Service des  Oti(ir'  

t-ourtes. a donne en  1949  29 comptes rendus stir les Cnietteiirs dc 
reite corporation. Les ijista I Ia Lions t erlitt iqties du SOC. it  Herne%  
et titi stIitli() ut' GeiiCve avaient t'tC tiuises a  SLI (ii9)OSitiOti. 

Un reporter  du Service des ondes courtes. qul reprCsente itt 

l'Australian Broadcasting Corporation, a transmis aux auditeurs  de  
l'Australie plusieurs emissions stir  la  Stiisse  ei stir irs evCnemeri  Es  

de  notre pays. 

Le 	Siidwestfttnk 	It  Baden-Baden rettli  de  Ztirirli  6  tiiissiun 

de  son continentateur  permanent. 

Paris a di ffusC,  de  Lausanne. 5 contptes rendus de la  Coti-

lerence europCenne  de la  Culture. 

Ce souL, ccl)endali  t, les conunien t aires stir  la  Con fCreti cc di plo. 
inatique  de  in Croix-Rouge,  it (;eneve, tjui out en Ic 1)1(15 tI'auit-
pleur.  Des  reporters Ct rangers  en out transntis j)iltsieuirs it i'Au-
triebe,  It  la  Franc e.It  la  Grande-Bretagne.  Des  enregistretneutis 
de  Ja séance Je elöttire fiirent Ctahlis pour  Ics pays stiivants qui 
les diffusCrent sur leurs antennes : Afghanistan. Belgique. Cuba. 

Danemark. France. Luxembourg. Mexique, Monaco. Norvége. PCruti. 

Uruguay  et Venexuela. 

D'autres reportages  de  Suisse brent transmis  par des reporters 
aiuuCricains it  New-York ,  des reporters français it  Paris et  des  repor-
ters bollantlais it Ililversuni. 

Causeries  et  (liseussions scienti/i ques: Les emissions Je I' Uni-
versitC Radiophonique  Internationale*,  it Paris,  out permis In 
retratisituission  de  causeries  de  personna  I  iLls iiisses  du  inouitle  
seien t I fi titie. 
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Siglia ions egaicineilt Un esai intt ' rssaiit tic disctisioii  entre  
iLl Ic et  Loudres sur  la  legislation dc  la  me(lecine  en  Suisse  et en  

ran de -Bretagne.  
Sports:  Les grandes manifestations  sportives  nous vulent souvent  

Ja  visite dc reporters étrangers. C'est ainsi qu  au  cours tie lexercice 

tcoulC  10  de  ces manifestations donnèrent lieu it  des  retrans-

titissions vers l'Alleinagne ,  lAutriche, l'Argentine.  la  France,  la  
Grande -Bretagtic.  Monaco.  la  Norvgc. les Pavs-Pas  et  Ic  Portugal.  

Irzrt'gisirei,i.t'n is  ei  tnaiiiseri1s  

Lt'  perfeetionnement subi  au  eon Is  de  ((5  (leni ieres  allilt'.es par 
Ja  tcchnu.iuc dc Ienregistrement  a  rCduit tueiqtie  peu  Ic nomlire  
des  transmissions radiophoniques dircetes.  taut  quil s'agit  de pro -

grammes  ne  (lCpen(iant pas dheures (kternhiiie'rs. On fait toujours 

usage tin (lisque ,  mais on  a  recours dc  plus en plus  it i'enregistre-

inent stir bande inagnétophone.  De  nomnhreux pays  out  grandement 

developpC  kur  service  des  enregistretuents  et  lutilisent it  des  huts 

dc propagande culturelle  a  iétranger. Le Transcniption  Service  de  
la  BBC. par  exeinple. produit chaque année environ  100 000  grands 

ilisques qui sotit distrihués it  plus de  120  organisnics  de  radio-

diffusion desservatit  600  Cmetteurs. 

Maiheureuseinent, les moyens dont nous tlisposons  ne  nous 

peruiet tent pas dc doter tin service semhiahle dc façon gCnCreuse, 

mais nous nous cfforçons néannioins  de  faire face  aux deinandes 

que nous recevons. Notis espérons p ou%ioir  déveiopper encore nfl 

service d'eiiregistrement destine it  not  re propagali dc ciii turd Ic it 
ICtranger, ccci dautant  plus  qiie (IC nornbreux Cmetteurs  du  (lehors 

demandent avec insistance  de  lions enregistrelnents suisses.  A  cet 

diet, nous composons  des  programmes  au  moyen soit  de  disques  
du  commerce ,  soit d'enregistrements dc nos stu(lios on  du Service 
des  ondes courtes. Voici queiques exeinpies  des  enregistrements 

laits pour I 'Ctranger pendant lannCe  1949:  

pour i'Az1stralie: deux interviews dErnest Anserniet. 	Une 

tlimission stir les réfugiCs  en  Suisse; 

pour Ic I)anernark: une conference tin  ly Riekel.  de  Zurich. stir 

Ia -ituation économique  de  Ja  Suisse dans iaprCs -guerre:  

pour  la  France:  une emission stir ics Cciaireurs suisses. -- Four-

ituture (IC disques  de  musique populaire suisse tliufusée tians Ic 
cycle ut  Ja  Hauiiu)ulifhision F'raii:ait iltill- till Motitle atilotir «tutu' 
taitle  
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pour  la  Greet': ties u'uvres dc conipositeurs roinaritis content-

puralits; 
pour Les Pays-This: LIII message  a I  occasion  du  CongrCs  inter-

national (IC I«  Association pour Ic Chri8tianisme  liberal et h  

Liherte religieuse » qii  a en  lieu  a  Amsterdam. 	1)isques  de  
ft usique populaire suisse; 

pour les  indes:  tlivers programmes tie niusique populaire sissi-: 

pour le Canada: un programme dc musique conteniporaine 5lii5l 

destine  au  cycle  New  Music  front  Europe » 

pour  La  Nosi ‚-d lle-Zébande: un reportage stir Ic Cirquc  Knie.  -  
I  )ivers programmes  de  musique contemporaine; 

pour 1(I,zion 	ud-A/rieaint':  divers  progra ines dc musiqilr 

ui1tiiIa ire: 
pour Ic %utiean: tine Cinission stir  la  Joiiriiéc cathoInur. it  

I  - ut -c,  lie  
La  Radiodiffusion suisse  a  encore iine nut re mission : foit rut  r  

ft  des  Cmetteurs étrangers  des  inanuserits  k  ses productions pour  
en  permettre  la  rCpCtition stir it's  poste ,;  du  dehors. Ccci sappliqut-

spCcialement aux partitions  (IC  coinpositetirs suisses  et  aux jeux 

radiophoniques. Ce genre d'Cchangc dc programmes  a  etC intense 

taunt-c  derniére notaniment avec IAilemagne.  la  I3elgique.  in 
France ei  inCme  des  pays doui re-mer. 

Les programmes  du Seit -fee  des  oimdes  courtes sont Cgaiemnent 

tit-tinf' it tell-anger; its  somit  traitts  au  ehapitre  1\ 
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CJIAPITRE II! 

Les )rograriln3es  des émetteurs  

1.  Sottens 

(:„si(I(r(,ti),,s gt'izvrales  

La  radio ,  iii  i rot r  dc  I 	ne  men  I.  est eon ditionri t'e. on Ic dcvi  ne. 

par  certaines no(ks  du  jour  ei par  limportancc que pt-en  iteti  t um -

iimentait(nieiit  Je  probleme (lactualite, les fluctuations  tut  gott  I  

gCnCral, VOlt- e  par des  tendances saisonniéres.  Eile ne  petit Ci re 

tutiqiie.  Eile  iii' petit senfernier (lulls une  tour  (livoire. ConsidCrCe  

en  vertu de  cc truisme, lannCe radiophonique  1949 ml  marquCe  

par (Je  plus  grandes intolCranees que  edles  gui  se  inarmifestCreim  i  
pendant les annécs prCcCdetites. Ce furent surtout les Cimmissiomis 

d'aetuali Ic ci dc debuts gui  en  subirent Ic contre-coup. Alors que 

litnuiediat aprCs -guerre  avail redouné  au  public un grand appetit 

de  libertC,  la  conjoncture gui Suivit cet enthousiasine fixa les 

opinions  en des  lintites  plus  Ctroites. restreignant  du  utCme coup 

la  tolerance  des  ulees d'autrui. Cest une  des  raisons pour les-

queues il  faliut, pour conserver souffle  (Je  vie aux emissions ti'ae-

tualitC,  se  détourner  de  certains domaines oü Ic micro pouvait 

tiitrer librement encore  il  y a  trois ou quatre  ans. 
En  autre phCnouiCiie,  en 1949,  cut  des  consequences dont les 

tuitlios  de  Sottens diirent tenir  eompte  dans ('elaboration  de  (curs 

prograuiimes. Ii s'agit  de la  grunde portée  des  posies Ctrangers 

puhlicitaires. Ce (Jerniers, puisant leur nourriture artistique thins 

lr grantles eapitales, jonissant dautre part  de  fonds (procures  par 
a  puiluliritC  au  micro)  de  pizis vaste envergure  title  les nôtrcs, ont 

etabli largenient  leimt-  champ decoute stir  la  partie ilEurope dont 

imous soitimes. Ccci oblige Ie studios romands it sattaeher surtoul  
a  imx  gen res (Je  piogramiuies qui  kur  perinet tent  de  jouir dc coin-

paruisons favorahies. Si I'on  en  juge  par (es  imiliers  (Je  lettres 

que  110115  envoient les auttliteurs Ctrangers. force est tl'adinettre tjuie 

rette  tilCtliode  est lionite.  La  vaste notoriete  (Je  Sotteus, due it  la  
qua lit  C  de se-,  emissions  t  hCitt raPes ou musicales, reste ciii iCre. On 

peutt s'eii fCl ieiter. suirtouit  en  cc  I ct-ups on  la  radiodi ffusion  a 
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recouvre  st-s  forces naturelles daus toils les pays étranger ,  dt' 

lEuiope occidentale.  
En 1949.  pius encore que  par  Ic  passé,  ics studios roman(is  out  

monte ensemble plusieurs emissions,  en se  pliant  a  une rationah-

sation  du  travail. Source d'économnies. PrCeisons pour certains 

qui ne  cesseut  de  parier  d'opposition - que les relations  entre  
Radio-Lausanne et Radio -GenCve sont exeellentes. II riest aucun 

litige qni  ne  soil aussitöt apiani  entre  les deux directions. Aussi 

petit-on dime que ies studios romantis  se  completent licureusement 

lutui I'au  Ire,  grace  h Vactuelie rCpartit ion  de  leurs journm -es et  dc 

leurs genres d'enuissions. 

L('S (t1l lSSIOfl  .5  fli ii  stet,! es 

Ac lii'ite  syrnphoni que  

Dans le  plan des  emissions symphoniques. Uaiimiee  1949 a  vu Ia 

fin du cycle  des Images  ‚nusiealcs d'Europe qui avail obtenu. 

de1)uis deuix annCes. tine  forte  écoute.  Des  lautomne  1949.  Ic studio 

de  Gefles-P a  compiCtement change la  formnie  des  concerts cii 

studio:  au  lieu  Je  composer tin programme formant  min 10111  

commute cela reste Ic cas  des  concerts  de  i'ahonnement  Je  lOrrIu',sire 

de  la Suisse romande flOUS avons presente  des  auvres pour ellt -s-

nut-imies, sans  lien apparent  et se  faisant comitraste (Ic preferent -i-.  
Cette nouvelie conception  des  soirtes synipitoniques est nte d'tint 

observation que uous avons faite  de  pills  en  pius iruqumeiuuuieut.  
a  savoir que  la  tuajoritC  des  auditeurs nécouitemit qiiune partie  

du  concert  et  quen consequence  il  leur  Importe  pu quune ciivre 

roman ti que.  par  CXCIILI) Ic,  fasse  utie lieu reuse  traut  si lion  entre  umi  r 
Symphonie  de  Mozart ei  tine  Image  de  Debussy. (:omtne les aumiées 

prece(lentes. l'OSR  a  participé un nombri- considerable d'Cmis-

sions  et  denregistrenients dans les genres It,s  plus  varies: ouvrt' 

syniphoniques classiques, romantiques ,  mo d ernes. eontemporaitie. 

mnusique  Je  variCtCs  et  de  divertissenueuit.  jazz  syniphonique. 
sions lyriqucs ,  décors mitusicaux pour les radiodramnes  et  ics jeux 

radiophoniques, etc.  A  part les chefs attitrCs  du  studio  de  GenCve.  
MM. Ernest  Ansermet. Edmnon(i Appia, Isidore  Karr.  les auditeurs  
Je  Sottens omit  en  I'occasion dentemidre les interpretations dautres 
chefs suisses:  Ernest Bloch. Samuel Baud -Bovy, Pierre  Colombo.  
Jean Meyian.  Igor  Markevitch.  Robert-F.  1)enzler.  Robert  Guigolz. 
pius  des  chefs Ctrangers :  Carl  Scimuricht, \Vilheimui I"mmrtwiingler.  
Herbert  von Karajan. Albert Wolff. Fernand  ()uluradous_  Maul  fo  
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Argen  Ia.  Max  l)etitsch. \aclav Nelhyhel, Henry  Swoboda,  Dankt  
Saidenherg,  Georges  Hoyen, etc. Parmi les concertistes, Imp noni-
Iireux  a  énumérer. relevons qu 'une heureust' proportion  a  été 
etai)lie  entre  artistes suisses  et  étrangers ,  mais signalons  la  pléthore 
gtnirale  des virtuoses  dont les offres  de  collaboration iilon(lent  
ims tiureaux. 

Comme  les annécs précédentes, Ic studio  de  Genéve  a  consacré 
de  nonit)relises heures  de  preparation  et  Féniission  a des  auvris 
nouvelles. Citons  la  creation  des  cruvres  de  coinpositeurs suisses  
La petite sirene.  de  Fernande  Peyrot.  k  C/toni  du rerger.  de  Lotii 
Piantoni. Tripiyque,  de  Roger Vuataz, Pour on Proméf liCe  en- 
elunnC, dAloys Fornerod  et  Ic Go! got/ui  de  Frank Martin  qui. parti 
de  Geiiève, sapprCte  a faire  une earrii-re mon(liaIe. Signalons aussi 
la  premiere audition d'uvres symphoniqucs (I'auteurs anciens 

Jacques Auhert, Jean -Joseph  Motiret,  J. -Chs.  Vogel  et  des  contempo-
rains tant suisses qu'Ctrangers: Jaques-Dalcroze.  Ernest Bloch,  Henri 
(;agiidiin.  Arthur  Honegger. François Marescotti,  Joseph  Laiiln-r. 
Bernard  Ileirhel, Jean Binet,  Robert  Bernard,  Pierre  W  isatner,  Mali-
Itiero. Poulene.  Hindemith, Bartok,  Strawinsky. Alban  Berg.  Mar-
tinü,  Hubeau,  Vellones,  Elsa Barrain.  Murgier. Pendleton, Duipitia ,  
Bondeville, Cantelouhe, Français, Delannos, Dt Ito Joio, l)oi Gillis.  
Castro,  Chavez. Piston,  Pasche.  Priauls  Rainer.  Mica. Novak. Arriaga 
Hodrigo, Curidi ,  Turina. Takacs, Petridis, Kalomiris, Pomiridis. 
Skalkottas, Michaelidisk Constantinidis, etc.. soit  au total: 74  pre-
niii'res auditions, dana lesquelles soot romptCcs aussi lea teuvrea 
musicales sollieitées  par Ic  Service  pane  au  titre  de  « (let-or niusi-
al  a,  pour  des  jeux radiophotuiques dont:  Psyche  ci Viriane ei Merlin 

de  Pierre Wissmer,  Venus ei Adonis. Le Diable a peur  Je so femrne 
cl Ciruiarnani,  de  Roger Vuataz,  La Cantate du prinfemps.  de  Gaston  
Court.  Le Vent,  de  Werner  Thöni. etc. 

Poursuivant son effort dCducation musicale directe. Ic studio  

de  GenCve, d'une part,  a  permis  a  un trés nounbreux public d'assister 
rCguliCreunent  a  sea emissions  du  Mercredi syniplionique  (de  fideles  
au(liteurs viennent. grace it lorganisation  des  Amis  de  Radio - 
GenCve, tnCnie  de  Haute.Savoie)  et.  dautre part,  des  lautomne  
19-19.  a  prCtC main -forte  aux Jeunes.ces musicales dont Ic motive-
umient  en  Stiisse romande  a  pris,  en  quelques mois, un dCvetoppe. 
uuuent magnifitut- ii linstar (lea Jeunesses musicales  de  France cl  
de  Belgiquc. 

Ut, .sique dc c/tutu/ire 

LOrc!zestre  de  eltambre  elu studio  de  Lausanne a  tionnC.  en 
1919.  tun  concert  par actual rue  en  muovenmie. soit Ic jetidi. soil It- 

l5  



sanietli soir ,  et a  participe  A  un certain nombre tF  Heures inusi-

colt's : Ic dinianche  a  17 lieures. 
Ii lut conduit  tour A tour par divers  chefs ttrangers invites  A  

partager  la (lirection avec son chef hahituel, Victor Desarzens 
dont la reputation s'6tend tic façon rejouissante hen  au dein  de no 
frontières. C'est ainsi que vinrent  au  studio  MM. D.-E.  Inghelbrecht. 
de  Paris,  Alceo Galliera.  de  Milan.  Piero Coppola,  de  Paris, Günter 

Wand.  de  Cologne. Walther  Faith,  de Munich.  Ernest  Bour.  d,  
Mulhouse  et Paris. Carlo  Zecehi,  de  Ruine,  sans patter tl'excetlent-
chefs sllISSCs_ lets que Luc Baliner ,  Hans  11aug. etc. 

Sous Ic nom dOrcIie.sire  de  rizanibre  de  Lausanne.  ces qitehiie 
trente Inusiciens qul forment  A  Fhcure actuelle LIII ensemble 
d'une qualité incontestable, iFuric souplesse  et dune unite quai 
parfaites  se  soizt produits  en  public  au  cours  de plusieurs  con-
certs «abonnement. soit  A  la Maison  du  Peupie , soit  au  TheAtre 
municipal  de  Lausanne. 

Au  cours  de ces concerts trés frCquentés su rtout  par  Ia jeune. -r.  
lOrehest re  de chaniltre de  Lausanne  joue rhaque lois  a  guiehet 
fermés. Plnsieurs premieres auditions eurent lieu. teile '; celle' 
ties i'ariations sur tin thiqne  de  Frank Bridge.  dc  Benjamin Britten.  
tin Concertina pour soprano et ore!ze.stre  (texte  d'après Catulie).  de 
(;uiitt-r  Wand, tin Coneerüno pour ziolon. orehestre  a  cordes. piano 
et percussion.  de Martinii. «IIrodiade,  d'ilinticmith. de la  Petite 
Symphonie  eoneertan Ic.  de Frank  Martin.  tie  la  Piecolu Suzforzzu 
gineosu. dc Willy  Burkhard.  etc. 

Signalons Ic trés grand succès  reit, t)  ri  è  par Ie euti ic rt ijtii fill  
dinge. au  'I'hCâtre municipal,  par M. Ernest  Anserinet. 

Parmi les noinbreux solistes qul participeren  t  aux r,)rIeerl' 
tionnes  en  sttidio  et  hors tin studio. citons  

Walter  c  it-seking. piuniste - Mu rgue  ritt- I )hon I  -  He  iriers. flu//i>-

sup runu -  Anita Vesthoff, soprano, tie l'()ptru de Cologtic -  Es t  tier 
Hethy.  du Staatsoper  de Vienne •  Maria -Litisa ‚iannuzzi, harpiste 
-  Andre  de it  i bau  pierre. violoniste - Viudo Periemu te  r.  I)iafliste 
JA.  Grünt-utwald. organisti' - Dcvi Erlih. violoniste - Antonio  Juni -
gm,  v  iolonct II isie - Mall rice Permit,.  Denise Bid al, it-a uni  itt-  Bonjea ii. 
pianis Lt's -  Mull Nüesth. Anahi  I  Fontana, Madelt-ine i)iuhuis.  N  anev 
\Vatigli. ca,ttatriecs - Clara Haskii. ItiaulisIc, etc. 

LOrelzestre  Je eiztunbre  de  Radio-Lausanne a  participC ii iexé-
muon de plusieurs granties  a-nvres ehorales. teiles que Lt's Saisons. 

tie  Haydn.  avec It' coneours  de Ia  Chorale  dii Brassus.  de La  Chanson 

du  Riune,  de Jean l)twyler,  A  loceasion ties Fetes  du Rhone  de  
1949,  des  Clu'/s-d'wti crc  de  tu  nrusiquc sacréc du X> au XX' siècle. 
par  it' Ciux'ti  r mixte  S"-Ucile de Lausanne, suns la iii rection de  
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lAhl)e Kelin.  de King  ‚irili,,r, dc Purcell. du De  Prof undis.  de 
M.-R. de Lalande. etc. 

Insenibles inslru,nc,stuuv 

Divers groupes dc inusiqut' dc chamlire suisses  et  étrangers  Se  
utit pro(luits  a  notre micro. Parmi les liôtes passagers du studio, 

mcii  I  ion flOUS 

Le  Qui ntette inst rumen tal italien 	Le  Nouveau Qua till)  r  italien - 
Lt \Viener ()ktett (ex-Kammermusik  de Salzbourg) -  Lt Trio Moyse 
• Lt Dun Benda • Lt Quatuor Lowenguth - Lt Trio tehequir - Lt 
Q natuior Poltronieri - Lt Quintette instrumental  de  Paris Pierre 
Janiet -  Le Trio d'Amuehes Pierre Dupont - Lt Trio d'Anchcs  de  Paris 
- Les solistes  de la  Garde repuhliemuiuue  (Je Paris, etc. 

En outre. Ic maitre Alfred Cortot fiit I'höte du studio  de  Lau-
annc, au micro duquel il fit tine audition coninientéc dc quelques-

tines  des  l'rcnte-deux.sonatcs pour jnuno  de Beethoven,  entourl  
(lt  ses élêves les plus doués, ceux-là  meine  qui interpr(tèrent au 
Conservatoire ks ruvres du maitre (IC  Bonn. 

De son cté. Ic service dc ulusique de diamuhre de  Radio-Genève 
est efforcé  de presenter  des programmes dc qualitC. Ii a pour-
uivi ,  au cours de  1949. létnission helulomadaire  de la  Melodie  

/runçuise  et leuregistrement d'u-nvres representatives  de la plupart  
des autemirs français  de melodies, de Berlioz  a  nos jours. Pour 
donner  a  cc cycle un caractire d'authcntieitC maximum,  il  a teiiti 
Ic faire rCalieer dans Is  plus large mesure possihie  par des imiter-
prCtes français. 

Par ailleurs, une tendanee aecuséc des prograiuuuuies au cour 
dc l'année. a été  de favoriser  au maximum  la diffusion tJ'uvres 
eontemporaines,  et un effort tout special a été fourrii, dmiss  (C  

ulomnaine, en faveur tks eomnpositeurs misses. Cit ons, it litre doeiu-
uuientaire , les flOWS  (Je  CC1IX qui out en les luominenre du micro: 
Ernest  Bloch, Arthur II onegger. Frank Martin. Andree Hoclia t. 
Walter Lang. Henri (.;iguieltimi. Roger \ uiataz. Alphonse Roy. 
A.-F. Mareseotti , Jean Diipérier. Pierre Wissmuuer  cl  Emile Jaqucs-
I)alcroze. 

Le  Service (Je niusique dc eliambre a aussi  im  m on aetif  des Cnuis-
I iou s  de  in usuque an ci ruine ass um rérs par La Men es Ira  11(1 je. a vt-c I es 

in  I  ruinents dCpoque. 
II  a presdnte  de iioinhrruix  Ja urea Is dii (Jo,sem,,s inicrnui:o,,ul dv 

inusiquc  de  Genère  et dozine aux muirmni,res dii jury Iouuasion  fit-
se  faire entendre it nos atiditeurs. 
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hum,  il  a  participt, avec  Je Service park, a Ja  rialisation  du 
grand Cycle Chopin qui  a  marqué, it Ra(iio-Ge'nêve.  Je  centenaire 
de  Ja  mort  du  eomnpositeur polonais.  

Mais  si quelques grands nömus  de la  tnulsique sont apparus dans 
les programmes  de  I'année  1949, par  exeniple.  la  cantatrice itoire 
Ellahelle Davis,  Je Duo  Jacques  de  Meitasce --Angel  Reyes,  Je  Duo  
(Je  sonates Zino Francescatti —Robert  Casadesus (transmissioii  de  
Lucerne),  Louis  Cahuzac,  Fernand  Caratgé, Nadia Boulanger, pour 
im'en eiter que quclques -uns,  II convient  de  souligner aussi ttic 
uIinnonhl)rahles programmes  dune  excel len te ten  ne  art istique  out  
etc  as , tjr t  par  tics uiuusiricu1 uisstS. 

J((((j((; lyri(jue 

Le  Service  lyrique dc  Radio -Genève  a en  la  tiouleur,  en  sep -
t  unibre  1949,  de  perdre I'ietor Andréoxsy qui  Je  dirigea  (kraut  pitt-
sieurs annécs avec an t aut  de  competence tjiie (lactivité. Sons son 
imupulsion.  Je Service  lyrique  a  realise cmi stil(in) tin certain nomiibre 
iia'uvres  se  prëtant  plus  partit- ulièreuuicuit it  Ja  retransmission radio-
phon iqiie: Le Foii  de  1«  Dam e  tic Dc  lau  utov.  Fragonard. de  Gabriel 
l'iernt.  La  Legende du Point dArgentan.  de  Felix  Fourdrain ,  sont 
de  cc nombre. Pour  kur  enregistrement. on  a  profite tin passage 
it GenCve  de  solistes  de  qualite. tels tnc  Ja  regrettèe Eliette 
Sehenneberg.  Raymond  Ainade,  Flore Wend,  Iierre Mollet.  Ga -
briel Jr i)uuuaine, I)ieg'o Ochse n bein, etc. 

Aiuusi tpie l'année preeedente. les studios  de  GenCve  et  de  
I a  uisamine ont rCalisè  en  collaboration l'adapta lion  (Je  quatre  grau  tie-
opCrettes.  La  Be lle  de  Cudix. Le TsarCz'iteh, Li' (omte  de  Luxern-
bourg, Les i)rugons  de  Villars. avec  Ja  collaboration  de  l'Orchestre 
de  Ja  Suisse roinande, sous  Ja  direction tJlsiulu)rc  Karr,  et  celle  du  
Cbaur  de  Radio-Lausanne ,  conduit  par Frank  Gmuiluat.  Ces  ceuvres  
out  reniportc  Je plus  grand succès anprès  des  amuliteurs  et out  Ct 
reprises alternativement  par  Its deimx studios.  El  les  out  rCluni une  
brillante  distribution.  t-ounprenan  t  utotammeut  M 115  Nadine  He-
umaux, Marguerite Legoulty ,  Lucien I)alunas,  G.  Euuot. etc. 

Ccttc collaboration, qui sera poursuivie  en 1950. a  cii  i - ui out  rt-
lavautage  de  resserrer,  par  tin travail effeetuC  en  comiuun. les 
liens  (IC  synmpathie qui unissent les eollal)oruteurs  des  detix stu(iio-. 

Lenregistrement. Fadaptation radiophonit1iie  et In  diffuin 
dilfCrCc  des  muvres  marquantes représenttes stir  Ja  scene  du Grand -
Théiitre  (IC  GenCve Omit permis  (Je  fanuiliariscr les auditeurs aver 
Ics clusiquies  du  ThCittre Ivrique ( Orplu-e. Louise. Lakugé. Piilhz'. 
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(e1r(,Iieri(1 riistteuna. etc.)  et  de letir  faire entendre. dans leur 4, 

niploi scénique,  des artistes  de toute grande classe  title Ic budget 
trop litnité du Service lyrique n'eüt pas permit d'engager pour 
des emissions en studio. Notis ne citerons que pour métnoire Géori 
BouC, HClènc Bonvier. Helena Braun, Lisa Della Casa, Georgette 
Caniard, Renée Gilly.  Joseph Peyron. Libero  (IC  Luca, Ed. Kriff,  
Louis Mtisy, René Iiianeo, Emmanuel  List,  etc.. avee l'Orchestre  de 
la Suisse roitiande. couduit  par des chefs tels que Carl B'hm, 
Albert Wolff, Robert-F. Denzler, etc. 

La diffusion  de la  Flüte enchantéc  de  Mozart par exemple,  na  
Ic texte pane en allemand avait etC remplacC par  de brefs cominen-
taires perniettant  a I'auditeur romand de suivre I'action, pent Ctre 
ronsidCrCe it cc point de vue comme tine parfaite rCussite. 

L'opCrette n'a pas été négligée pour autant tians les relais  du 
Grand-'I'hCittre. 

De petits onvrages classiques, tels que la  Seren  Peulrona  au  
ll rn jiresur:o  out etC enregistrCs au ThCätre  de Is  Cour St-Pierre 
et  diffuses aprCs que Ic texte eilt etC mis en harmonie avec les 
rxigences du micro. 

Erifin,  au cours  de seances puhuiques,  des impromptus lyriques 
out rCnni les noms  de ehanteurs  en vogue tels Libero (Ic. Luca, Mar-
cello Cortis, Mariano Stabile ,  Paul Cabanel. Suzanne Danco, Gin- 
bet ti  S111114011alo, it. 

Li'  Chwur  im i ( (If R(l(IiO-  La  ii  so  uric 

Sotis  la direction de Frank Guibat, Ic C/urur  mixte  etc Radio-

Lausanne a participC it  la realisation (Ic plusietirs CiflistiOliS LiiIl)or -

tantes, prCserite des ativres en premiere audition et etiregistrC 
tin certain nonibre de selections d'opCrcttes. 

Les (‚uatrains valaisans  de Darius Milhaud (poêmes de Rainer-
Maria ulke) et les thiliwles  de Paul Fort. mites en niusique par Jean 
Apotheloz, coinptcnt parmi les rCussites de cet ensemble, qui se 
1iroduit en public, costume, sous Ic nom de « Chanson de Lau-
aiine >'. Son activitC est trés grande et vanCe. puisque. tout la 

forme de « Petit Chaur ». place sons la direction de Paul Giriens. 
il  prCsente it quinzainm au micro de Radio-Lausanne. des emit-
sions tIc chansons douces et de refrains it succCs. tout let titres: 
lt au i  . ('Jut-ar!. Airs du  Tern ps.  20 000 Lie  lies en  C/ia flMffl  s.  etc.  
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Les emissions rnrlCes  

A. Radio-Lausanne  

Lit  J)U('c  du mart/i 

Les quelques titres que ion troiivera ci-dessous, choisis parini 

les cuiquante ouvrages qui furent mis  en  ondes, mardi après mardi.  
par M.  Marcel Merminod, donnent  an  aperçu succinct dc  la  diver-

site  des  goüts  des  auditeurs  et  des  recherches incessantes qni sont 

faites pour donner  au  micro les meilleurs ouvrages ressorti.-.ant  an  
repertoire classique  et  moderne,  francais  et  étrangcr.  

Radio-Lausanne  s'efforce  (Je faire  alterner les  pi t' ces roses 

avec des oeuvres de  caractCre  plus  dramatique.  (I  opposer  des in  

trigue.s policiCres  a  ties auvres  de  pure  imagination, tout  en  exer-

cant un eontröle aussi sCvCre que possible quant  a  la  portee  (floral) 

des  ruvres presentees  au  micro.  Grace a na  travail tiont Ic public  
ne  soupçonne pas let tiiffieultCs, le studio  de  Lausanne  est  par -

venu.  an  court  des  seinaines qui viennent  de  s'écouler ,  a  retenir ii 
I'Ccoute son public  du  mardi soir. 

%oki quelques -uns  jles otivrages prCsentCs Ii  Radio -Lausazin  
en 1949:  

j'IlOrisjitur 'Vieuxbojs  ei attires b.,:ssli nz,nes, N. Jonquil Ic - llisioiru 
Je nrc, Arniaiid Sa lar run Knock, on le tnionz phe  Je  la nz,deci,ie.  
Jules  Romains - Les Clefs du eid, Louis  l)Llereux - Le Inge  de  Malte. 
I)enis  Marion  - L'Aigle  a  deux  Mies.  Jean Cocteau - Pelléus  ei  Méli -
sande,  Maurice Materlinek - Lea  Revenants,  Ibsen - Nous irons ñ 
%uiparazsa, Marcel Aehard Léoeaha, Jean Anouilh - Le Voyage  de 
Théséc.  Georges  Neveiix - La Puissance des tCni'bres, Leon Toistol 
Le sounire  de  La Joconde, itldoiis Huxley, trad.  Georges  Neveux -  
Lea temps difficiles, Edouard Bniirdet -  Au grand large, Suttau 
Vane,  t  rad. Pait  I  Vero Ia - Mon t.svrrisl. EnimanLiel Hohirs - lunlu,u 
Capet, Marcelle Mau rette  Le Rurlador,  Suzanne  Lilar. etc. 

Li! feuilleton 

Radio -Lansannt,  a  conserve l'ILJIuIIILIC tin feuilleton hello-

m  ada ire. 

Certuines  des  uuvres présentées etaieiit  originales.  1)'aut rr.  

des  adaptations d'ouvrages connus ou  de  films. dont  In  realisation. 

confiCe  it  des  spCcialistes,  a  certaineinent contrilLue ii inainteni  r Je 

1)011  renom  des  soiri-es  du  jeudi  a Radio-Lausanne. 
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)n entend&t, au tours de rannée qui vient de séeouler: 

La  Source viva, scenario d'Ayn Rand. adapt. Andree  Wart-Arosa 
Deux amis veillent sur  raus, René Roulet •  Maria da  la Nuit, Chid.-
Roy  ei  G.M. Bovay -  Las  Frères  da  hi Côte, Pierre François - Lldiot. 
I)oatuievaky, adapt. Benjamin Romieux - Demain n'exista  plus, Ren* 
Houlet .  Las  Aentures  du Saint. Leslie Charteris, adapt. Roland Jay 
(Le  Saint  it  Miami  La Saint  It  Hollywood - L'homrne qui ne polivait 
pas mourir) -  Jupiter,  ou  La  I'ovuge vers !'Ouest,  haue  Boulet - 
ins qu'a ca qua mart s'ensuire.... d'après Ic film da  Marc AllCgret. 
adapt. Andree Wart-Arosa  -  Bei  A rni, Guy  de Maupassant, adapt.  
Benjamin Rontietix -  Lea  Rois Mage.c,  Alexandra Metaxas, etc. 

En été, pendant lea vacances  de  Radio-Lausanne, le studio  de 

Genéve pr(-senta un feuilleton de  Paul Alexandre.  La  petite f)orrit. 

d'aprês Charles Dickens, et trois pièces dc théâtre:  Au  tern pa  de 

la  Vallière,  da Francoise des Vurennes, Britannicus,  de Jean Ravine. 

(lout on parlera  plus loin. Viruge dan.gereux.  da J.-B. Priestley 

faux ru(hOpltOniqUe.s 

Un grand soiia  a été apporté, dautre part, It  in  realisation  de 

divers jeux radiophoniques, tant It Gcnève qu'It  Lausanne. 

A i'enseigne du lau  radio phonique thins ía monde,  Radio- 

Lausanne a présentC,  entre autres: 

L',4,'anture commence..., d'Oiga Horakowa, trad.  du tehiquc par 
J.-M.  I)ubois Oü  se  trouve  Anna Petrownu ?  Francke-Ruta,  trad. 
de l'allernaud  par M" Mad. Blanc-Paulsen . Paques, August e Strind. 
berg, trad.  du auCdois par M" Mad. Blanc-Paulsen - fin vieux Loup 

de flier, Norman Corwin, trad.  da l'amCricain par GCo Blanc -  La  pre-

niiCre  et la darnièrc enquCte d'.4mélie Cornet, Antony Abbott, trad. 
de l'anglais  par GCo Blanc - Miami-Music, Jos. Knehynka, trad. du 
irhi-que par  J.-M. Duibois - Roger Dirk as: mart,  R. MacDougall, 
trad.  (Je I'anglais par G.M. Bovav -  La  Voiture  n' 7, George Lowthcr 
(Where (JO the trolley tracks go ?). trad.  de l'anglais  par Gen  Blanc 
Lea  pet iteS R.évoites  et  L'Essencv int'f  fable du  neon:,  (Je R. Mael)ou-
gall, trad.  de l'anglnis  par G.M. Bovay - Bre ie rencontre, Noel 
Coward, trad.  da l'anglais  par Alexandre Metaxas -  La  Fil  du  rasoir, 

Somerset Maugham, trad.  de l'nnglais  P'  A. Metaxas, etc. 

Quciques jeux radiophoniques composes ou adaptés  par des 

collahorateurs spécialisés  du  studio naéritent une mention spCcialc. 

Ce sont: 

La  premier  Chapeau,  conte du temps  de la creation, Maurice Budry-
La Serum da  véritC,  F. Lomazzi et Géo Blanc. d'aprCs l'euiquCtc 
auithentique  de Marcel Picard (illustrations musiesles dc Jean Dt-
wyler) - Tchelkacha,  Maxime Gorki, adaptation dc J.-Ch. Thibault - 
Lea  Chaussons rouges, evocation urea du film The red shoes  z, 
d'apre., tin conte d'Andersen.  par A.  Wart-Arosa  -  Lea  Moutons  
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de Panurge, Rabelais ,  adaptation dc Cli. \ i(lalu' - Li' is (liEns  1 
Vallée,  Balzac,  adaptation  de  G..M. Bovay  La lie pnrée d'A darn 
ei  Eec.  Claude  11oy (musique  de G.  Auric) . Vice la Radio!  adapta-
tion  par Alfred  Geh r  d'un  film  ainrieain, etc. 

lYautre part. eertaines emiSsions it 	ititr  se 	tittt pltlIrlllvir 
iltirant l'annCe  1949.  C'est  Je  cas  des  

Vies  de inusiciens,  da M"  Btart-Arusa ,  qit  i  t's aqua.  in ire au tre. Ii-'- 
earriêres  de  Lab,  Sibelitis, Pi,iiini,  Fauré, Bellini, Arturo Toseanitit.  

(1<,,, tea iii' tall tea lea evu (curs  et  des  Plaques  ton rau,, ti's. tic  
(u-1 1. Blaue;  Ilistairea recz,es  ei  Li' Monde en Marcia', da G.-M. Bo-
as', du Quarz (l'ileure t'audo:a, dc Recta' Versa, dc  Simple police,  de  

l'llia  faire  d'u  n  passau  I,  (IP  Samuel  Cit eva lii  er  Ilistoires  ei  run ges. 
par  SttpIinvic Audel ,  G.-M.  Bovav,  M  Wart-Arosa.  HeitC Hail let.  

Q  uclques (;TCU  Unna du Studio de Lausanne 

Faisons une place toute spCciale  a  l'Cvoeat ion, qui s'est pour-
suivie pendant plusieurs semaines,  des  Trente  ans  d'liiatoire:  
1918 --1948.  rCaJie  par Benjamin  Romieux. It l'aide  de  docuntents 
authentiques, donnant  Je  reflet de  Ja  vie dana  Je  monde  au  eotir 
de  ces trente  ans. Grace  A l'aivahilité  de,  plusieura studios Cirait-
gera,  a Ja  collaboration  de  nos  divers  correspondants  en  Europe  et  
aux  Etats-Unis, il  fut possible  de  faire  entendre.  au  t'ours  de  
emissions,  Ja  voix dc toutes lea personnalitCs qui  out  joué tin rIde. 
stir lea plans etilturel ,  artistique, littI'raire, musical. politique, teo-
noinique  et  sportif ,  durant  la  periode qui s'est ecoulee  de 1918  
It  1948.  

Parini lea autres creations  (IC Radio-Lausanne,  citons  

Lea Via iteurs,  j'  Ed mond  ‚Ja Ions, ad  tip  t. par Ni"' Ami  n'.4 .  Wart-
Arosa  Lcueosiu_  au i'Ilôt ili'a Sirènes,  Mau  rice [hid ry, lullaiqile tie 
M.  Hans  hang - Buragne,  C.-F.  Landry (adapt.  Ritt I'  Mattru -t' -Pieard 
- Ce ut'eat plus rete, Jean  N  kollier - Le carre/nur  des suspects: Foli -  
ehe. ministre dc  la police, it  ne  évaeati,ii dc  Benjamin  Rotnieux, ave-
AimC Claniond, soeiétaire dc  la  (oiit.die-F'riiiiçaise. dana Ic role di' 
Fouche - Li- troisiérne volet  du  tniptqiie dc \ illiani Agitet  
Saint Fran cots d'Assjse, ntusique d'Artliur Honegger (avec Je  eon-
eoi,ra (I c I'OSR) - Le Reiabh'  a  l'Euoilt',  texte  et  musi ( uc d'hlen ri  
Stirn in-  Val  Ion  - Bylina au La fiancée du Voi,'od,  J.-M. 1)ui baja, iiiit-
sique  (Je Vaciav Neihybel - Vendanges,  J.-M.  l)nbois ( ntiiaiqiie  de  
V.  Nelhvbel) - Li' jan  de  ('Ei-ha.  Fraittisi -k  KasiL (trail.  ‚L-M.  Ditbois. 
iiitisiqiit'  d'  V.  Nelhybel 



B.  Raulio-Ceiwe  

Au  cmirs de  rette année. l'effort du studio  de Gvni-Nv daits Ic 
doinaitic  des emissions pariées s 'est porte, d'une part. stir Ic  plan  
du theatre radiophonique et les elassiques, d'autre part. slir ccliii  

d i'information internationale. 
Lea pièces prirnCes tians Ic grand coneours (Ic pie; -e  ill tilt 

aete, organisé en 1948, out Cté présentées au public au prilLtelli1l. 
C'étaient: 

llonsicar Tic-Toe,  de  Jean Servais -  Tentative  de  rneursre  pur  radii;, 
tie Pierre Virt -  Lea  l'irurits, tie \Villiamn Peloux . Currousel aoiis  (a  
pluie, d'AndrC Marcel -  Pro  Fth ppa Lippi, dc Josi Biariatix et Mo-
nique Laniire • La  prison mm/ide  Je  Tomuivak -City.  dc Ileuri 
Tanner. 

Une autre aCne d'Cniissioiis extrCtnement suivie fut  La  vie 

tourmentéc  de  FrédCric Chopin ,  prCsentée  en dix episodes dna it 

la  plume de quatre écrivains français: André Maurois.  Reite  Laloti. 
René Laporte et Pierre Emmanuel, et diffusCe des la date atitti-
versaire de Ia mort du grand compositeur polonais, en octobri-. 

La serie des classiques, ouverte avec IIriianriieus, dc Rarini-. 
'.e't poursuivie avec  La  SCrCnnde  de Regnard, prCcCdCt' dc  1 1ni-

prom pta  de  Dourdan,  par Pierre Francois, et  Le Curthaginoi.c, dc 

Plante.  La misc en ondes dc IJritannicua. I'une des derniCres faites 
par Victor AndrCossy. a niarquC tine  date.  En effet. Victor An-
drCosay s'écartant  (IC  la  conception traditionnelie  des classiques. 
s'Ctajt efforcC dc recréer ,  par des moyens d'expressioii simplifies. 
Ic drame stir un plan directenient humain, en respectant toutes 
les lois dc Fart radiophonique. II parvint ainsi - avec lea acteurs 
du studio -  a  tine interpretation d'une densité et (linie réso-
itance teiles que le texte prenait mine valeur que  la  scene  ne peut 
lui donner qu'avee tine distribution exceptionnelle. C'est (laus 
Ic sens d'une recherche d'une expression nouveile ,  propre  a  rendre 
aux ciassiques leur vie ,  leur actualitC. que  se place cette aCne 
qui se poursuivra en 1950. 

I)ans les series, citons encore: 

vilhfidencca nzi,aicah's nit Li's Lrriiaiiia s(iis.%('S  ('I tu ni:isiqu;'.  par  
(:1 atidine Vel lanes, aver II cii ri  de  Zii'gli  r. Robert  de  Trax,  Paul Cha-
ion ière. Pierre  Girard.  Eninianuel Biienzod  et  l)enis dc Ron genion  t: 
Ciifli;qu's at-er  Ic !)iuble, dc Georges lioflntaimu, troja jiiCces hrCv.' 
nie it ant en Cvideni'e on coal1 it in tCricim r;  Le  Tim Cain' des Dragon s  it  
des Genies,  troja Cmissioiis consacrCes au thCätrc japonais. adaptC  t 
prCsentC par Pierre François. Pour Is dernii-rc Cmiaioit  de  la sC ne 

dt's CatimCdrales, lirres  de  pierre,  Isabelle  \'iilars  et \Ltrt,'l  ole Car-  

uni out retrace l'histoire dc  Saint -Pierre  Je  Gen irr.  



Conitite lea aunées prece(kntes. fitrent (liffusces, chaque Iuiuii. 
sous Ic titre Enigmes  ei  aventures,  des  pieces policièrea on d'averi-
tures.  A  cöt de  edles,  écrites  par  (lea auteLars genevois (Marcel 
dc Carlini.  Georges  Hoffmann. Cantyl le  Hornung.  Terval.  Andre  
Savoy) furent inscrites  des  adaptations tie romans frariçais  (par  
exemple Li/c  de  Corni!. dAndre Arinandy) on anglais  et  antéri- 
cairis ( Voyage sans fin.  de  Dorothy.B. iluguea. Sithilernent décéd ('. . 
de  Craig Rice. L'étrange ens  des  trois saurs in/irnies,  de  Charlotte  
Armstrong). Comme de  coutume,  en  juin, tin concours policier  fit  
appel  a  la  sagacité  des  auditeurs. 

Chaque vendredi soir, une piece iiiétiite. ecrite spécialemnent 
pour Ic micro  par des  auteurs suisses  et  étrangers ,  fur macrite  au  
programme. Certaines furent accomnpagnécs (itIOC l)artitiOt)  11)1151-
CU Ic inédi Ic; citons 

LL' lCnt, dc  H  aumi  I  At rlair, niusique dc  Werner  'fho.ri  i. !m  Cant ate  
du  Prinscuips,  de  I)aiuicl .rict. muusiqimc  de  Gaston Court,  Merlin  er  
Viz'iane.  de Claude  Seh  in i  dt. InhlsiqtIc tic Pierre Wissnier, Pvclt. 
tic Camvlle lb nut ug. uittu-iquuc  de I'ierrc  W  issmer -  p  rcrnicr volt-
d'uun tryptiquic iuylluolutgiquc - I.e J)iable  a  peur  d'  .oz /vmme 
d'Etienrue  Grill. II. inilsiquc  de  Roger  V  ti  a Las. 
Citons cut-ore I.e I.loigt  Je  Die,t. tIc Jean Bard. Ci,ita,,znni, uric  
legende  thibutaine atlaptCc  par Georges  llolfmann. folien Sore!.  du  
Jean Goudal. Musique pour  man  ‚illage, tic Mare Soriano.  Lea  Noe"s 
dur,  de  Paul  Guiniarti, Inc Maison, tIe Henri  de  Ziegler.  l.a pierre 
qua  park.  grande evocation dc l'histnire gravCc suur Ic Mur  des  rCfor-
rrlateurs  de  GenCve.  par Robert  Stabler. Signalons encore, pour  I' 
I  aoüt,  Guillaume  Ic lou. Ic feuilleton d'étC  La  petite  Dorn:,  dc 
Dickens.  par Paul  Alcxauutlre.  

Lea  institutions  internationales  uuxquelles sont cousacrees tics 
c'hroniques réguliCres.  out  aussi inspire  des  pièces radiophoniques 
teiles celle  de  Marcel  de  Carlini : .Si  tu  m'eux  in  paix. cu/live  In  
justice. consacrCc  a  I'activité  du  lIlT tlurant  30  années,  et  celle 
de  Diane  de  Rossi:  Lea  quatre piiter.s  Je it: declaration  des  droits  
Je  l'hornrne. donnée  a  I'oeeusion  de  I'anniversuire  de  cette decla-
ration  et  qous  les auspices  de  l'Unesco. 

Entission.s d'ae tualitC  ei  enuseries  diverses  

Rappelons hriCveuuieut les Cmissiomis régiuliért'a di fftiaCes  par 
Radio-Lausanne et  (liii  out  pour titres: 

Le Miroir  (/0  telnp.s -  L'  iiiero tiarts  In ne  
i.e  Monde.  celle quinzmne - Le 1"orurn  Je  Radio-Lausanne  - - 

et  qni sont assurCcs  par MM.  Benjamin  Honuit'uix.  Paul  Vallotton  
et  Roger  Nordmann.  
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Lea  causeries  Je MM. Albert  Muret ,  A.- F .  I)uplain, Jean Peitre-
quin. Jacques  Martin , Pierre Béguin  et  Pierre Graher,  Je  Dr  Fred  
I3lunehod. Camille 1)udaii, Henri Stierlin-Vallon. diffusées  a  ren - 
eigne du Plot du  jour, IA' Garnet  de  eroquis, puis Attention.  a In 

lseintur'!.  Lea  mains dons h's ponies. I)ans le monde méconnu  des  
bétes. I'robli'mcs suisses, Le globe sons le bras,  La  paille  ei la  
poutre ,  hiolutwns  et  revolutions dans  Otistoire de  la  musiqile.  se  
.oflt  pourtilvirs a tut  rvtliuie rtgnlier tout  au  long  Je rette  
armee  194).  

Nous  ne  voulons  pas  (lore  rette Liste (IC  cuusm'ries sans exprimer 
Ic grand chagrin que tious  a  cause  la mort (Je  deux précieux colia-
horateurs  du  studio:  M. Edmund  Jaloux.  Je  l'AcadCmie française , 
grand amni  Je Radio-Lausanne ei  doimt lea Dialogues sur  in  lUtera-
lure Ctaieiut unc  des  rubniqmies lea  plus appréciCes dc noire emission  
La  Quinzaine l,ttera,rt'.  cl  Ic  l)  Louis -Marcel Sandoz. qui présen-
tail.  Je  sanuedi quinzaine, aaec un sens  rare  dc i'actualitC ,  en  de 
'iVauuta eommenlaires, lea récentes dCeouvertes  Je Ja  science. 

Radin-Geiméve , de son cut  é. a  pohursuivi  la presentation  Je  ren-
lautes  emissions  et  a  ilmtro(iuiit  (Je  nouvelles ruluriques dana sea  pro-
grammes parks. Cest ainsi qu'aux exposés  de politique  et (Je  
travaux (I'inslitu(ions  internationales  dCjii  diffuses  rCgulièrement  
au  cours (lea auunCes prCcCdentes.  se  somit  ajoutCes lea clurouuiquea  
Je  Deuuis  de Hougeniont I)emain l'Europe  et  relies consacréea aux 
Trataux  (IC  l'Uneseo. I)uutrc part,  Je  public  a  etC tenmi  au  courant  
des  travaux  Je  la  Conference daploniatique  de  GenCve  pur  des  ex -
J)05C5 (JIIOt idiens,  de mCnue que lea conferences  et  lea dCbats  des  
Reneontres  internationales  de  Genève occupCrent une large place 
dana lea programmes  du  mois  de st'ptenmbre. Parmi lea noniltreuses 
personnatitCs rCunies pour Ciudier  Je  theme choisi «  Vers  tin nouvel 
humunisme '. citons  Karl  Barth, Ic RCvCrend Père Maydieu  et  
Henry Lefebre.  De  meine,  lea spectacles  des  Remicontres - concerts  
et  representations theatrales (Egmont.  (IC  Gathe, dana tine adap-
tation dc Pierre Sulmatier  et  aecompagné de  Ja  partition  (IC 
Beethoven  ei Le pain dur.  Je  Claudel. aver Pierre  Renoir)  - furent 
li If  um C a 

Radio-Jeunesse,  Radio.PoCsie. Emissions  fern in in es ei  poii  r  l'en juni  

Comme par Je passé, des  emissions spéciales  k l'intention (lea 
truants (Rendez- v ous  des  benjarnins)  et des  adolescents  (Radio -
fm  n esse i  sort  t  di ffmuaCea  e  Jiaqume seunaint'. it  Radio-Genève.  

25 



Radio-Poesie 50.  qui  a  succédé  a  Poètes  u  ros hres, continue. 

soils flinpulsion  de  Jean Valois.  a faire du  stLldio  (Je  Genêve le lieu  

d e  rendez-vous  de  poètes  de  nombreux pays, amateurs on profe--

.ionneIs. 

Les emissions fCminines qui  out  dCbutC  ran  deruier, ont pris 

on grantl essor. Trois emissions  par  semaine sont réservees aux audi. 

trices. 1)iffus 6es  a des  heures diffCrentes, ehacune felLes  a  sa  forme 
et  son  style  propres. Les questions professionnelles, organisation ,  
du  travail, professions fCtninines. contrats  de  travail, etc.. sont 

traitCes  en  alternance avec  leg  problétnes d'éducation confiés  i mi 

spécialiste (Nos en/ants Ct nous.  par Robert  Dottrens)  et  avec 

des  enquCtes sur Ia situation de  Is femme damis Ic monde  et  toutes 

(jilestlons pouvant intéresser  la  femute. 

(‚rãce  a Ja  diversité  des  thCiiie dCtude  de  ces trois emission-.. 

irs auditrices peuvent  se  tenir  au  courant  de  li-vultition iIr-  pro-

idemmics féinimiin-.  en  Simisse  et  ii l'.traiigcr. 

!)lnits  in  IeIt(In tOIiiti.t.  I  tsistrs:lt' (Ifs Ofl(le.S  

A  Is suite  des  experiences faites stir Ic plan  international.  
Radio -Geneve  a  créé,  au  cours  de  cette année, les i)ebats jitter-

eantonaux, prCsidés  par  Jean lienneherger ,  qui ant  en  lieu,  par  
iigne,  entre  les  divers  studios suisses. Cette realisation  a en  lavan -
tage  de  permiiettre aux auditeurs  de  eonnaIt re. stir un probleme 

déterminé ,  l'opinion de  personnalités de la  Suisse tout entiere. 

Une nouvelle emission universitaire  a  etC diffusCe réguliCre-

ment cette année: L'Iinirersité  des ondes. Placée SOIlS  leg  au)iees 

de  l'Unesco, eIle  a  perinis  de  presenter plusicurs series  de  roim-

fCrences. faites  par  des  professeurs dc  divers  paYS. 

Emissions ra(Iioseoimr('s 

Durant l'année  1.949,  les detix studios (IC Lausanne et de  GenCe  
out  fait  39  emissions radioseolaires. Celles- ei  ont  en  lieu, chaque 

mercredi.  de 10 l. 10 a 10 h. 40, et des  noveinhre. tint- fois  par  nioi 

Ic vendredi. Neuf  de  ces emissions  out  etC consacrCes  a  Is littC-

rature. douze  a la  niusique. dont einq  il  tine initiation musicale. 

sous Ic titre: t.)e  Iti mnusique ioi1n' is hi mnusiqu(' universelle% 

six is  la  gCographie, cinq is  la  science, trois is lhistoire, detix is  
des  sujets  divers.  une is  la  Journée  de la Bonne  Volonté  et,  enfin. 

tine emisSiOn ext raordinaire is  I  occasion  de  I'anniversaire  de la 
Die I a i-at ion  des  droi ts  de  l'lioimmmnr. l)rs rapports qui parviennent  
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reguliert'tnent aux Commissions radioscolaires  et  (JUL sont re(ligés  
par  lea inaitres (l'éoles,  il  ressort que lea élèves suivent avec profit 
It-s  trnissions qui leur sont destinées. 

oici  Ja  liste  des  emissions qui furent présentCes: 

Les Laru.stres,  par M.  Eugine Pittard, professeur -  De In musique 
JHIJ)Ulaire  a In  fliUsiijuc uuvcrseIle,  ring  rauscrics-auditions d'initia. 
lion musicak,  par  M.  Georges  Beriiund • Cii beau voyage  en  Suisse, 
elnission-roncotirs  de  Go Blanc \aissanec d'une chanson,  par  
Jean Villard-Gilics •  La  fee FlectricitC,  par M.  Marcel Roesgen,  in-
génieur . LépopCe  de l'.4tome.  par  G.-M.  Bova  1  travers le Grocn-
hind,  par C.  de  Caitnes - I.e Concerto, causerie-aui ilitjon  par  M" '  Lily 
Merminod La  Comiesse  Je  Ségur, h'ocation  de L.-A.  Zbinden - 
Le gaz.  par  L.A. Zbiuden .  En  Ecosse, pays  des  conies  ei des  come-
'uuws,  par M''  Norette Mertens - Le voyage  de Al. Perrichon.  de  
Labiehe (prCsentat ion: (éo Blanc) .  L«  journCc  de  in  boanc i'uiontC 

Le Centenaire dt's Pores,  par J.-M.  Dohois -  Conrad-Ferdinand  
Ieycr,  par  Pierre Cordey . Bonivard  a  Chillon.,  par Georges Hoff-

mann  -  La  ronquCtc  du  Cercin,  par  Onele Maurice -  Johann Strauss,  
roi  de  In  la/se,  par  Me  Wart-Arosa  - LCgendes suisses,  par J.-M.  I)ti-
1,ois - L'Oiseau blei,,  M. Ma-ic rl  i  rn-k (p  rés.  C.  Hoffman is) - Tuscan mi, 
Ic inagicien,  par  M ""'  Wart-Arosa  . !!i.stoire d'un disquc  Je  grnrno-
‚shone, par  Marcel  de  Carlini . Frederic Chopin, rauserie-atidition 

Ni l  ' Lily Merminod . Fables choisics  de  La Fontaine, par  Daniel  
Anet - Peirnuchka,  ballet  de  Strawinskv, eauserie-audition  par  
J'.rnest Ansermet, aver ie corn-ours  de  l'OSR -  Sei ei  Salines  de Bex,  
par Al.  Bonzon .  En  ‚ileine mcm, reportage  par  Pierre MoltCni  ei  
William  Bar  - Le beau voyage, émission-eoncours  par Ceo Blanc -  
L0 Belle  Meunière,  (Je Fr. St-hubert ,  presentation  de  F. Walter,  aver 
Ic eoneou ra dllupies Ciii'iiod  ei  de  .L-M. Pasche  -  ('n  conic pour les 
pfOts,  par  Onele  Mau  rice - Galilee,  par M.  Grosrey ,  adaptation 
radioj)honique  de  C.  Ilornnng - IA' rëve  de  Michel: .4  Ia ri'c!ierrlie 
dc ILIi,ile  dv \v'I, lrs1'11itt loll  par M''' 1..  lilg.l)rrg.'rat. 

I.sii (home  du  Bonhetir 

Cette populaire e!i(i5sI(JII.  ritte par  lLoliu-Lausaiine. eI  Juni  iiii 

& - oiitiait  Je  retentissement,  en  est  a au  quatrième annee. 

Son succès  ne  s'est pas affail)li. 

Semaine après semaine, lea voux  Sc  sont succCdé, amenant  la  
realisation d'actions qui  oft  l)rmi8 tl'apporter tine aide inipor- 
tante  a  dc noinbrcux déshCritCs.  La  rCcupCration (lea vicux elsa- 
peaux  a  permis aux  malades Je  Leysin  de  confectionner  des  pan-
toufles que lea anirnateurs  de la  Chalne ont vendues sur les places 
puhliques  Je  nos villes romandes. Une quéte fut organisCc pour 
lea infiriniCres agees.  Des  jouets.  des  vivres.  des  cigarettes furent 
ree neillis.  

27  



II  _,erait t rop long denunierer ks vingt-tud t re art ions  qui.  
rette aiinée. marquerent les étapes successives  de la  Chainc. Notons 
tepentlant Ic geste généreux  de la  yule  de  Cannes ,  offrant  a  la  
Suisse  2000 kg.  de,  mimosa, mis  en vente par lea soina de la  Croix-
Rouge Sitisse collaborant avec Ia Chairie du Bonheur. Ce mimosa 
rapporta en une seule matinée fr.  50000,  qui serviront  au place-
turnt  de  cetix (Ic nos peti ts coinpatriotes pie  kur sante oblige  a  un 
..jou  r a ii bord tie  la  utter.  

La Chalne  du  i3onlicur  internationale cut lieu Ic 23 dCcembre, 
(:cu- éniiasion groupant  la  France. I'Italie, rAutriche, l'Ai leinague. 
Monte Carlo et Trieste senrichit encore rette annCe  de la  presence 
dc  la  Belgique  et (lea Etat-Unis. Un grand journal parisien évo-
(Ilialit cea trois heures déinission au cours desquellea se uirent 
entendre en ehcrur. les 'Voix denfants disperses  a travers tous les 
tiitIins du monde. parle « des grandes heures  de la  radiodiffusion 

Le  Stieres  reinporte par cette emission s'est traduit par diunom-
Itrahies eomnnientaires  de la  presse mondiale et  de  nombreuses  (eh-

ritations adressCcs par lea plus hautes personnalitCs religieuaes et 
politiques Li Radio-Lausanne ,  siege du secretariat gCnCral dc  la  
Chaine  du Bonheur internationale, confié  a M. Roger Nordmnann. 
Ce dernier. creatcur et aniunateur  de la  Chaine. était entou rC  de  
MM. Jack Rolian et Claude Pahud. Loulou Schmidt ei son enseml)Ie. 
rotuiplétaient rette equipe joyeuse que lea auditeurs apprCcient  ei  
-.otitieuineiit tjiiii antI r(iiur. 

Iitusston.s  (IC  /a!zt(usie  et,  t'(Iriétvi  

Lea studios  de  GcnCve  et de Lausanne out continue Li votier  title  

attention spCciale  ei des soins particuliers ii leurs emissions  de  
lantaisie  et aux variétés. 

On sail pie c'est là un genre très difficile  et que lea fantaisistea 
ei  interprCtes  de  talent sont assez  rares dana notre pays, oLi Ic 
public nainie guère  a  Ctre taquiné, mCnie en ehansona. 

Voici quelques-unes  des emissions prCsentCes par Ic studio (IC 
Lausanne an cours tic lannCe 1949 i: 

Radio.( e ui - ve  a  atlop ts",  rette annte, line prtscmi tation tin ‚tui diffi. 
rente  de relic ut -s ans  pass;-s.  Certains services  out  CtC sollicitts  de  donner  
des d  tt  a i  Is qut  au t a  kit  r artiv it*. alors que  (rau tres services, tout dntiers. 
uni i-tC p riu'-a  de  r.'server ten ra renseigneunents pour l'an l)ro(IiahuI. C'est 
ainsi pie l'on  ne s'ttouitiern  P  quic Ic  Service des  aettialitCa et  ccliii  des 
varietjs 	quui restent hieni vivants it GenL-ve --  ne soicnt pits, celle antiCe, 
uncut lion ii 	au  lung  de  cc rapport.  
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J  iick italian: Le bun jour (If' Jar!1. Ru/lan  Jane et  inc/c •  Jett di- Maga-
zine  Sa rn 'di  Magazine ,  Jean Villard-Ulilt's:  Lausanne 2 23 22.  
Le point d'orgue,  J.-Fr.  Zbinden,  a  !'orgue  Hammond.  Atout... 
Cba'ur!,  par  Ic  Petit  Cha'ur  du  studio,  dinge par Paul  Giriens.  
Raymond  Colbert: harmonics  en  bleu - Swing.Sérdnade • Pile  au  
/zrf' ? . Révért',ic. • R,thmes  ei Romances  Carrousel. SCances 
puliliques: 1ntrée libre? Surprise-Party  - On chante dons ma rue -  
Au  carrefour  de  Ia guile - Escapades  au los  variCtCs  en  voyage - 
Mont niarire  a Lausanne,  etc. VariCtés romandes:  Du'  ui/ks  en  rilla-
gcs  La  f i te  au  village -  La  soiree  du'  lOrphCon  Au  pays  des Bisses.  
-..nirée s'alai.cannu' -  tue  reillée  en  Gru )- i're  L ne  soiree  au  pays (If'  
's  euchdtel, etc. 

Ft.  parini lea vedettes diffusCes  a Radio-Lausanne,  citoiis Ie'5  
de:  

\drien Aeirins . Sidney Bécliet 	Francis  Blanche  - l)on i3yas 
Reda Caire - André Cloveau - Bill Coleman - Pierre  Dun-  - René l)onin 
- Lily F'ayoi .  Jacqueline  François - Coleman Hawkins - Jacquu-
hhilian .  Odette  Joyeux -  Claude Liter et  aes Lorientais . François 
Pi-rier -  Albert  Pri-jean - The Four Rhythm  Au-es  - Jeati Riens 
Ilenri Salador 'uui ',lul,r - \ lnl, -l -itit- Sol1ciu,- -  Ix Trif, "(ilinill 
• lahania, t.I,  
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2.  MotiLe Ceneri  

Sc  dieiaino  ehe  lanno centrale dcl secolo.  il  1950 ,  darà forse 
Ia misurn (lell e  possihulità di uzia  Radio  di piccolo paese, governata  
da  intetizioni precise  e da  finaIit eon(Juistate dalla coscienza.  
per  aminettere  ehe  il  1949,  raiino affidato  a  questo rapporto, non  
è  stato ancora quello (lella perfetta identità tea I'ideale  e  il  reale ,  
ma  ha  nondimeno giovato alla definizione di quell'idealc.  A ehe  
rnira  ha  RSI con  i  suoi prograinmi?  A  diventare ima voce etiropea. 
Imprendendo  a  realizzare unimportante pellicola sul paese nostro. 
saviamente Si  è  previsto di illustrare ziella Svizzera italiana  La  con-
dizione di piecola zona centro-europea,  ehe  si alimenta con lintero 
continente  e  verso quello irradia niotivi e(l esperienze. Non si 
sarebbe potuta definire rneglio  ha  funzione della  Radio  della Svii.-
zera italiana. Poieh  è  caratteristico di una civiltà non intenta al 
canto di  se  stessa ,  ne  occupata di sopraffare quelha altrui. questo 
desiderio di piü ainpia partecipazione;  e  vi sono ,  anehe  neun  
societfi ititiana. fiiitzioni di inestiinahiilc valore affidate iii testiinoni. 
Testiinoiiio. dutique. ( specchio della vita  e  della etil  turn  di 
un'epoea,  La  nost ra  Radio  vuol essere eongiunzione Ira  il  paese  e  
il  iflOii(10.  Ne  consegue  U 110  (hei ulaggiori prineipil CUl si  in  forniano  
i  programmi : quello di porre  Je  questioni sii un  piano ehe  possibil-
mentc interessi tutti gli uomini  e  quello (Ii aprirsi,  per  ogni sohii-
zione, agli apporti di ogni amhjiente.  La  linea generate si  C  soprut-
tiitto afferinata  in  questa direzione eon iavvento del nuovo  piano  
invernale  e  Con l'amh)izione di toccar tenil, tuoderni  o  perenu  I.  
non relegati aIha mera avventura;  e  di farli toecare dahla mano 
piü ('apace  in  paria,  0  da quella,  spesso  autorrvok  e  sl)eeializza  I a.  
dcl  1r Je  mcii  to St  raiiiero.  

E evidente ehe  tale proposito  11011  j)Uô essere portato  a  cotu-
pimento  sen -ia gravi sforzi, senza generose fatiehe.  in  gran parte  
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~~ murz atv da  condizioni eselusivaineitte inateriali. Maggiore mo-
(lerilita tecnica, maggiore indipendenza  di aliniento finanziario: 
rivendicaziotim necessarie  e oneste,  la  cui accettazione permet-
terehl)e di superare Ic inihizioni di ogni genere  in  cui si trova 
presenteniente imprigionata I'azione della nostra radio, ehe dispone 
(11 inezzi assolutamente madeguati alla bisogna: quella di rappre-
seutare  la  voce di una stirpe elvetica,  per  il  cui riconoseimento si 
vorrä sperare valgano  solo in piceola parte Ic eifre desunte dalle 
‚tatistiche degli abbonati.  Nei quadro (Ii Un hilaneio parsintonio-
samente caleolato, la linea dcl  1949  finisce  in ascesa; ma solo 
quantlO vi sara equilibrio tra  la prestazione riehiesta  e i  mezzi 
offerti  per  attuarla , si potrà giungere  a  quello  ehe  abbiam tentato 
di definire aprendo questo rapporto.  

I  J)rngralnnii p(zrl(lti 

iras,n,ssion, cultural, 

Dopo Ic commemorazioni (Iell'Ottocento,  ehe avevano  dato in  
certo qual mnodo hnipronta alle manifestazioni cul turali del 1948 ,  
una intera settimnana radiofonica venne dedicata, nell'anno di cui  ê  
discorso,  all  Spirito dcl Settecento,  eh e  qui merita particolare 
mnenziotme.  E  entrat'o nella consuetudine che,  anno per  anno,  In 
Studio  di  Lugano  si presenti agli aseoltatori eon « Settimnane ape-
ciali (Ie(hieate  a  motivi centrali delbo spirito 11mai10;  e  anehe 
(llmeatmiltimna, come quelle ehe l'hunno preec(luta, ha suscitato 
antorevoli consensi per  la  vastitã (Jelhutento  e  la  preseuza di 
nonmi illustri. Nei mesi precedenti.  In  Settimnana era stata intro-
dotta  da an eiclo intitoluto « Piceola enciclopedia settecentesca 
in  cui, per hoeca dci niaggiori specialisti ticimiesi  e  itatiani. trova-
vano sede al nostro mierofono Ic materie e le discipline di tin 
sceolo coal importante  per Ja  formnazione della civiltA nioderna.  

La  Sezione sierinicntal. ('lie solitamente organizza (Jueste Setti-
inane speciali,  ha dato  tin alt ro saggio delle  sue possihilità  in  occa-
sione della Mostra dci tesori bonibardi a Zurigo, quando. in una 
.erata dial titobo Spirito lumbardo ,  nil gruppo di studiosi. di storici  

m'  di programnmisti comnpirouo un'estesa imidagine ueb tempo, alla 
ricerca di costanti su cui definire bingo piti di mule anni di storia  
il  carattere di quel popolo comi il quale abhiamo  in  cointine Lorigine  
t'  la  ('iviItl. 'Ira  i  Jmrogrammmmmmi  4 . 11 1- all uhill,i Seziomu'  t-itata luotialilul 
immolt i'm'  
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11  radiinlranznsa  in haha; 11  centru M'izzer(,  ad  nude rurti'; Siezia: 
radio  e  ascohtuteri attruverso inchieste; un cklo  tu  grandi orga- 
nizzaziofli internazionali: UIR. OIR,  UNESCO,  tilT,  la  Cr,ee 
Programnu no  1)  ti tic!  In  undo;  to  studio (ii  forme e  di modi ciii 
itu  p a  rijenia riiicn  tu' Il  restare  il  niicrofonn: Corny' dire  11110  pof'si  a:  
IticerehlL' u/is t ile  an  una tralna di Cccvi'; L'uragano, conic u'u stain 
s('nhito  C  resu) (liii ruiusicisti iii ogni tent  ‚o:  non nnovij trasinissiori'-
eon  il  ('one'orso (legli aseoltatori: L'intt'rroj.iatit'a morale; esetnj)i iii 
stilt ra(lioIon*eo:  La  discesa deghi Dei, di Iorman Corwin; (You 
ua.s('iiu ail',solu Co.'onucro, di  Boris  Garhatov; tutu litre ru'll'arui. 
di  V  ito Mosea, ccc.  

La  stessa sezione  ebbe  poi  a  curare  in  realizzazione dcl lavoro 
ra(IiOfonieo  ehe  Jo  Studio  di  Lugano  aveva scel  to per Ja  parteci-
pazione at « Prernio  I  talia » :  I  sei le peccuti capital;. di Felice Filip- 
pin; ,  con nitisica di  Otmar  Nussio, lavoro  ehe,  assielne  a  quelin 

presentato tIallo  Studio  di Losanna, rappresenti  in  Svii.zrra al 
(:.inc'orso internazionate di  Venezia e  fu preniiato  in  patria. 

uItitainettti di notevole portata sono intervenuti, net corso del- 
Iuiino, tanto tietle Gronache culturali (Juanto nei Lorsi serali.  Per 

Je  prime ,  ei è  provveduto  a  dedicare ogni trasmiesione  ad  un tenta 
u'entraie:  in  (tue Soli  inei.  ail eseiuipio_ so n n stati ilisruisi 

cuwuiti argomenti: 

I'arte ‚iuieiiiatuurafiu'a tlt'I  1950  (iiiiutra sit sa's  ilwilra. 	uuu)vi libri 
euirfll)ei IGipporti fra  taluni  Stati rnrnpu -i c  le uni;  Oggi  Ja  nuuisie:u: 
La  nuuusira dcl  1949 in Europa; I in  di  bat  Li  to  suit  i  roge halo imjuor-
I an  Ic Iii its  an I  Tin no; Retuzione, tionsi suiesi  I a La u-on  a-oei origin  a  Ii  

ui  iii- Reneontres di Ginevra;  La  coruferenza cii ropea delta esuittu ra. 

Ai Corsi serali del inartedI sono poi stati affianeati  I  Corai  dz  

eu/bra del venerlil,  ehe  trattano argoineilti pin speeiliei  e ei  nyu1-
gouuo agli aseoltatori già iniziati; essi, analoganiente  a  (Jualuto av-
viene  per i  corsi serati. sono stati divisi  in  tuna parte estetica  
in  una parte seient  i  fica, riservando  i  temi di generale interes -u  
at periodo invernale  e quell;  d'ordinr specia  Je  at Ia Stagioni- est iv  a  
'l'ra  b-  materie trattate segnaliamo:  

to na  delta muisira  (Mal  ipiero), Coran iii Iuiologia  an  inua  Je ( (  ii« 
reselui, ('randi, Raunich. Si-aecini),  Storm .1*-tin lrtteratura anti-ru  
u -ann  (Ca  tudol Ii), hut isereziofli sit  i  etassiu -i  (liii laiins'  ich,  Corilié,  Eis  
hi iii, Eraiu,-cs.'tu  i  iii,  De  Robert  is, Apol  Juni.). Ma  reazziin.  evc.l.  

i  tamiuse .- t,rmoni  (Pult ) ,  La  psieanzu  I  isi  u-owe is Ic inn  
Gotubi ).  La  propu Isione  a  reazione ( Baggiol  in i  )‚ ‚ee.  

Rico  rdereiiuo ituoltre, nel  I  atntol  o  delle  trasinissioni cult uira Ii. 
ol tre ai  mein  Arte sz'izzero-italiana  e all a  rubnica del Cutuzonieru'. 

II  (;‚.d1 b-f  terario,  il  piate, net t'intrrval  to  dcl concerto sin  bit  inn. 

ti.t ‚)fiertu) iuuouiiu'nli di puro go.iiuiuento letterario  (- on fraiuuuuirnti  
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a  ecu ra tu inc ott 	vvl li  e  iiut rodot  t i  di grandi autori (Ii Ogli  i  IJ) nea 
eon linizi() dvi  piano  inverriale  si  t'  iniziata Ia Iraiiioiuv di 
iuiediti iii ('tIil)Ii  atitori  (lt)gi.  

I  eu (II) It! (I'Iti 'io1,i 'o('rZ tg IZI  

La  recitazione al inicrofono di opere del teatro di repertorin. 
per  quanto non assuina  forme  di carattere specificamente radio-
fonico,  ha  sempre  ineontrato  da  rioi vasto consenso  e  interessanteotti 
unaiiiine.  a  inotivo specialniente delia carenza. uiella Svizzera ita-
liana. di compagnie stahili che Si producano  in  pulihuico. Posta di  
Ironie  all'opportunità di supplirvi,  Ja  radio  ha  sempre cercato di 
ispirarsi  a  un desiderio di qualità  e  di raffinatezza nella sceita. 
Non si inaugura iin'annuta con  I  prigionieri di Plauto senza rivelare 
I'adesione ulla migiiore iiassjeita  e.  insieme ,  al gusto piü nuoderiiu.  
ehe ne  rivava aleuni Ira  i  suoi istanti spirituali put intensi. Con  la  
.tagione inverna lv. poi ,  venue mt rodotto tin  piano  treatrale orga-
iuieo,  curato particolarmente dalia nostru Commissione  per  il  teatro. 
la  ciii opera di cernita  e  dt eonsiglio merita considerazione. Coit-
tenijioraneaiuente. Si perfezionavano gli accordi  per  i ' intervento 
itei nostri programmi del Piccolo Teatro del/a Città di Milano,  
giovanc ente già  illustre  ehe  interpreterà  per  noi  Je  migliori opere 
dvi Leatro ciassico  e  inoderno;  la  Radio  delia Svizzera italiana si 

cosi assieiirata  in  esclusività radiofonica assoluta  Ja  coilahorazione 
di un compiesso (ii primo  piano  nielia rihaita europea.  

Fra Je  serate teatrali di inaggior irnpegno, particolare ruenzione  
u  dovuta  a  quella  in  ciii, nella Settiinana (ledicata  all  « Spirito 
del Settecento :‚ sono stati ospiri nostri try illustri rappresentanti 
del teatro italiano: Renato Simoni. autore  e  presentatore di titia 
intologaa goldoniano: Luclo Ridenti,  ehe  introdusse  ab  Teatro del 
Settecento.  e  Andreina Pagnani, una  delle  maggiori altrici doggi. 
interprete di Goldoni accanto ai fratcili Cavalieri, speciabisti dcl 
iiiaestro veneziano.  

1)a  un clenico  delle  conu mcdiv cliv haii rio  t i- it uto  il  ni  i e  ro foito 
iirlIanno di eni  è  diseorso citeremo 

llhtrutt(, d'altri(c,  E.  Williams;  Peer  C ritt. Ibsen: 11  ridicolo, 11aoIo 
I'errari; Ii ba//ti dci ladri,  J.  Anonilli, COfl commen ii milsivali origi-
ii a Ii di N u ssio: II mat rinon io di  Figaro, Beau  ma reh  a  is;  La  earn patitu 
di vvlro, Greppi;  H  pinnein della fortuna,  C. Casteili; Ii tradiniento 
di iVorara,  C. von  Arx,  Torm  en  ii.  E. O'Neiil; Ii t,uio cHore  i'  tug/i 
allipiani,  W. Sarojan; Fuori utuoda, IMpez-Possen  Ii; Ci sono gui tiata, 
G.  II. 1 1 riestley; An:iguunc,  J.  Aitoitilti:  .Saul,  Alficri ;  Sei  perso,lag'i  
in  cerea d'art tore. Pi r:u iiulcl in, u-on I'm terp retazione della Pagna iii:  
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A nelig o, F.  iorh  I: 11  ludru.  It.  Be rils te  in;  Cnn dorittu am zu im pur. 
tunza, 0.  Wilde;  Cusu  in  urditie. Pinero; F:,sci,w, E. Winter; Papi:-
rilw,  1).  Fa  I  eon  i: Li' pireole  10!  pi.  L. hell  ma tin: Li' rural!' di l'rueiu.  
i. J. Vale,iey; An,eliu.  G.  Lanza;  11 cadetlo Winslow. T. Ca Lt  igain: 

La  itot Ii' dcl  16  geflnuio.  A', n Rand,  cii'. 

La  cura del repertorlo teatrale non  ha  henuiltes() lattit diinen -

I  (are quella ricerca  di  forme  radiofoniche clii' ritnane  il  prinelpto  
I  nforinatore delta nostra produzione. l)iffieite itiiprt'sa  ê  quetla di  
a f  Iron  I  are tin rout tal  esso di oIL  ne  cen  to r(uho(lram tni, di vs  na 

U  rats  e  di di verso iii di rizzo,  per a  lihozza re qua  I  cosa  ehe 11011  Si 

ri dues  ad tut  pit ro elm co;  e  rest renia  varit - Iii (ii'  I t  i'ni  i.  degi  i  
interessi, dciii' provenienze  C (teile  coflCe/.iofli (kgli anton  im- 

pediscono (Ii conciudere con altra parola  ehe  non sia plCiIa di 
eclettisino ». Si vegliato  a  una scelta cni presiedettero (I ue 

preoccupazioni : valor' dcl soggetto  e  quaiitã del linguaggin 
radiofoitico.  Per  limits ret  ad uns  somtnaria imi irazionc.  i  ndi cliij-

renio  i  seguenti titoli  

a) Serai e ra:linfo,iiriue:  Adams,  Reni Clair; (.uliarmib,:s  Da',, ( ) ri:t 
\Velles; Trugediu  in  uno,  C. F.  Liizi; Rifugio 33 ,  S. Maspoli; Kurniii 
Inrito ul aogiio, F.  Borghi;  Du  liumo  u  uOftio, dat  film  di Jaeqne. 
rid.  F. M  i,lj  tu a  ri; Ii /antasmnu del castdllo,  da  \erga, rid. Cando If 
1)om: Gio:unni, tin mi  to  del  rum  ani Ci  presentatc,  da A  Borlengh  I: 

(u dehitto nih, studio. giallo ‚ii  B.  Catidolfi; Veechi e passen. F. Ii-
lippiiui.  da  Svevo: Inezie.  S.  (;lasiis-ll;  Inn  tuzzu di tie, 11. Costa; Cii 
'11111 i,  G.  F. Luiii; Lettziu. I'. Pa torehi;  11 (unto u/i Eli, Perruui  i  . Mene-

ghilli;  110111:0  ussuaaitlulu, Lincoln. V.  Salati, iii'.  
b) 1tounauizi  a  pulli La Ii': Ii .Sau,to, C. F. Meyer;  l'iva delhi Tortillu. 

.1.  Steinbeck; Adolfo, B.  Conslallt;  La lurm u/ic si spettsi'.  H.  KipIin: 
Tern po di unurzo,  F.  Clii esa:  Notre-Dame  dc Mim  s,  V  1iui go;  A  mi-
eizii' pericoiose,  C.  de  Lad na;  .Son  o  intl oceuite. A. Cli ri sliu..  (. 1 . 1'  

Con I'inverno ,  ê  stata creata  la  rubrica quindicinale Teniru  ne! 

‚nondo. intesa  a  far conoscere  e  giudicare rattivita  e  la  produzione 

dramniatica  delle diverse  epoche. con l'interpretazione di scene  

e  la  presentaziotie iii documenti riferentisi al niondo del paten-
scenico: quests ruuliriea si avvicenda at ciclo  I  grandi mister!, lii 

etui  F.  Fasshind evoca si nost ri niicrofoni avventtirm  m  conqiiit:' 
ilrilo spirito lllliallo. 

l(u:porti  ('OH  it  JIiihil)hi(()  P  ine!tii'te 

Li' ensissiouu  i  cite si ispi  ratio  at titolo  (l1(  prrrede si  an i  niatt.i  

in  gran panic della cot  I a  Ito razione o de-11a  dire  U a  pa rter  i  pazi one 

degl  i  SSCOt  tat  on,  i  quaIl port ano al inicrofono mu liv  i (I it  a  toni  

personale  espenienza. Conoscere  i  tlesideri ilegli a.col  tat  on .  arm- 
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Iiere Ic loro critiche, indagare sul gusto generale. suscitare idee  
e  chiarificazioni, favorire giudizi  sui  programmi ,  chiedere opinioni  
e  consigli  stille  emissioni: questa  la  fuazione cui  è  preposta  la  ru-

brica Pubblico  p Radio, ehe ha  proseguito  il  suto  piano  preciso  in  
'urso già  da  parecchi anni. Su argoinenti iii interesse generale SOfl() 

-tale  condotte indagini  e  curati sondaggi,  ehe  permettono di chiarire 

1uestiofli  e  di stahilire hasi di diseussioni; Ira  i  inotivi trattati  in  
queste IncIaiete pubbflelie. Con i'egni at tome a! uirolo, Con feren.ze 

stu'zmpa, ricortliamo: 

L'cdueazionc dci nostri figli; Iin'oiera  Warte per il  salotto;  Pro e  
rontro l'aholizione dcl futori giuoeo: ArchitetiLira (Id nostro paes: 
Secita Ira tratro  e cinema;  Sviluippo dell'AVS; L'i 1 niversità tin-
tuese;  t  la  Svizzera huroeratina?; II nuovo notline elettorali,.  ecr- 

Nell 1949,  ahhiamo poi iniziato uuia serie di trasmissioni dedicate 

alla Condizioni' unsafla ,  trasmissioni  ehe  vogliono chiarire aspetti 

di esistenza  a  multi non noti,  e  stahilire fin dove ii lavoro  e  ii'  
u -sigeni.e (lella vita favoriscono  o  avversano  la  formazione (Ii tuna 

personalitä nella società rnoderna. Queste indagini  sotio  cseguiit' 

ra Ic pill  disparate  profes-ioni esernitate uiel nostro pa -c.  

•tti 	iii ii  v In  /ernz  (I  Ziofli 

Nei corso del  1949  la  rzumie prepota al[attuialitä  ha  turcatu 

r eounuuientuto. nel Quotidiano.  circa 1100  avvenivuenti. vale  a  dirr ,  

tre avVenimenhi  per  trasnuissione. Manifestazioni internazionali ili 
iinportanza sono state comnienlate entro  la  giornata cosi come  i  
inaggiori uvveniuuienti feulerali  e  senza eecezione alcuna. quelli  
r-antonali. Le possilui liLa ikllo studio non l)ernIettoto di poter 
attingere nella ruisura desiderata ulla collahorazione di cronist  

t  ranieri  a  rio si  è  pot utto  in  parte rinuediure eon rorgan izzaziouie 

di un servizio d'ascolto  ehe  dispone di utezzi tecnici perfezionat  i.  

\ utevole impulso  i  stab  dato  tanto alla discotrea delratttuali 

pu  an to  alla cart oteca  ehe i- t tut t  ora  in via  (Ii formazione. 

Un  rieb  (Ii l'iaggi  e eronaclur' in pac.ci .stran:eri  ha  regolarmente 

portaL  o  ai nostri utuierofon  i  Ic itupressioni iii eronist  i o  invia  I I  
peciali nd Ia Spagna. rid Portogallo.  nel Belgio, nella Palest ma. 

iiella  Germania,  riella Siilia. ueb Ia 1"rancia, utella Lueauuia. eec. 
II programina invernale  ha  visto nascere  il  eid0  I pae.si rieini.  11  

quale si propone di illtistrare  la  vita clue  (lalle  regioni litnitrofe 
iluisee verso  il  nostro cantone  e  viceversa: una coniune lingua 

('Ofl(IiilOni talvolta comuni fan si  ehe  svizzeri dcl SLILI  e  italiani 
dcl nord si sentano lugati da  coununi affelti  e  comuni interessi.  
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di guisa  ehe è setubrato opportuno ehe Ja radio eontrihiiisca a! 
migliorainento (lei rapporti Ira  la  Svizzera italiana  e le regioni ita-
liane lirnitrole. In  (lueste  trasruissioni Si SOflO presentati  0  si pre-
senteraitno  il Varesotto, Como e  il  Cotuaseo.  la  Valtellina,  la  zotia 
italiana dcl Lago Maggiore,  Ja  Valsolda, la  Val Chiavenna, ecc. Troa 
posto nei prograinuti inlormativi  la fascia di eronache ehe segne 
il  notiziario dcl niezzogiorno.  per Ic quali  la  conipetenza dci colla-
horatori assieLira continuita di notizie  e di conimenti; in inodo 
particolare ineritano (Ii essere citati  il  fJolh'ttino econornico-fin  all -

ziurzo,  ehe ha suscitato notevole  interessaitiento. la  Cronacu del  

z ra//ico  e  la  Gronuca (h'li'üU torn obiltu. 

Nei compleso di informazioni  teste illustrato. abbianto tenLita 
aperta  la  sede dedicuta  alle  Buone riolizu'. con Je quali ci lusin-
ghiamo di aver data giusta e sana puhhlicità ai  rari avveninienti 
atti  a sollevare  il  cuore degli uoinini. 

L',Ittii'ità sportiva  i stata intensaniente seguita con i notiziari 
.vt t inianali dcl vener(lI e della doinenica, con cronaehe dirette delle 
prineipali manifestazioni ealeistiehe, eiclistiche. atletiche. moto-
ristielie e invernali. I nostri inviati sono stati presenti ,  oltre  ehe 
agli incontri ili (aInJ)ionato e di coppa delle squadre tieinesi di 
ealeio, alle gare internazionali disputate dalle squadre svizzere in 
patria e aWestero; hanno seguito eon cronaehe giornaliere Ic cla-
sIClIC tie i  cielisino,  il  giro della Svizzera,  il giro tiltalia.  il  giro 

(Ii Francia; hanno conimentato sul Itiogo  i campionati cit,listiei dci 
titondo cd hanno esteo notevolinente Ic radjoeronache sullo sport 
invernale, per il quali'  si  i  ititrodotto aticlie on eii'lo ili emiver- 

z i ott (I ivu lga  I  ivt'. 

Rid ru/ic curie 

Le rubrirhe sotlo steitir agli avvtiiiiiiriiti  die 1a vita ili oiii 

giorno porta ulla riltalta; e net corso del tempo, seguono dal loro 
1)Uiit() (Ii vista particolare  il  (livenirt' degli eventi, facendosi storia. 
cronaca  e amniaestramdnto (l ci  fatti.  Cosi ,  per litnitarci ad aleuri 

EdUc(iZiOfir'  e  lot oro.  die ha sost ittliti) Ia Prinhitiva « Scienza 
lavoro «.  ha Iatto largo posto a prohlemt etlucativi alla litce delle 

J)iÜ recezit i esperienze: ha introtlotto on Orieritamento pt-ole.-
iona Ic : r  nil « Bot lettino (telt'AVS »‚ ehe si al Lerizano settimanal-

inente; ha iitantetitite invece Ic «  AttnalitA dcl lavoro ».  ehe espon. 
gono i p roh leni i dcl lavoro, i'evo luzione socia Ic.  la  vita sin(Iaea Ic,  
Ja legislaiione stil lavoro ziel cantotie. nelia Svizzera e  nel niontlo:  
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(asa nostra  ha  introdotto cicli settimanali  e  quiti(lieiiIali  die  

piil intensaniente si preoccupano degli svariatissimi aspetti della 
vita del nostro paese (Ticino  ehe  cresce; II prolilenia (lella setti-
iiiana,  in  cui  Ire  rappresentanti (lei principali partiti trattano.  a 
I  iirnu.  i  prohlenii pii importanti  ehe  si presentano allopinioiu-
jiuhlilica; Perchè il fancitillo sia padre (tell  1101110,  in  ciii si indaga 
.uii rapporti dci giovani con gli adulti  e  la  societui; Le muse sotto 
il  raunpanile;  La  storia dei Coninni ticinesi ;  Le cronache cantonali): 

Le voci del Grigion.i italiano niantengono  il  contatto con be vabli  
e -i  sono particotarinerite oceupate  di recare aunpiamente  ab  micru-
fouio l'attualità della popolazione di lingua italiana (let VICIII)) 

eantonez citiamo ,  per  accennare  a quelle  principali ,  be radioerouiaelur 
della commernorazione  c  della niostra di Giovanni Segantini,  la  
inanifestazione del  IV"  centenario dellin(lipendenza unoesana; 

L'Ora della terra. iina rubrica  per  cosi (lire « classica » nei nostri 
progranimi ,  ha  acquistato  in  quabità  e  varietiu con  In  colbahorazionc 
di numerosi specialisti; 

II sabuto dci ragazzi si  ê  data una inipostazione serena valoriz-
zando  la  camerata dci piecoli nUori ,  a  cotupletare  la  quale hanno 
avuto inizio corsi particolari di canto  e  di recitazione; fl si Sono (Ii-
unenticati  i  unotivi e(lu(-ativi, con  la  speciabe rubrica «  La  paroli 
seria dcl sabato aera 

Ii micro/ono risponde.  ha  accontentato  1152  (loluande. rican-
fermando  la  simpatia di ciii gode presSo tuna barga cerehia di 
arol  t  atori.  

I  programrni ricreatiui 

Lintento principale  i  stato quebbo (Ii migliorare l'esecuzione (let 
prinmo  piano  : aettimanale della Sezione: la  Rirista. Le restrizioni  

alle  quali ahl)iaino fatto eenuio allinizio continuano  a  frapporre osta -

roh a  una uncta  ehe pur  sarebbe necessaria pci-  il  potetiziauueitto dci 
progranhuni ricreativi:  la  costituzione di tin complesso ounogeneo  ehe  
possa valersi di eleunenti particolarmente adatti  a  questo genere. 
Futtavia, alcuni dci migliori autori itabiani hanno prestato  la  loro 

(-olbaborazione ai progranimi variati dcl  1949; e In  settiunanale rivista  
i-  stata liruitata  da  autori  ehe  conoscono  il  favore del pubblico.  Fra  
(luesti eitiauuo: 

Mareblo Mart-hesi , Dino  Fakoni. Alberto Cavaliere, :rluiIlC Camp:i-
jute, halo Terzobi.  Raffaele  Seabia.  Emilio  Del  Maestro,  Fausto 
Tornniei , Walter  Mart-hesebbi  (i  uluuc imltirni lunuino anne aniunato  von 
la  tort) presnuuza  g ran p  a  rO  delle ri iste  ).  Riccardo Morbel  bi  In rol-
a hn  g ra Z ig) 11 v d.Ii .1iaIiii  i t a 11 a n 4 Iata liutegrata tbai lesti (Ii  
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iint ri autor1: i'll  n in  Ijerti ni, 11 in in  (‚rossi, Alberto Blanch, \inicio 

Beretta,  ccc. 

Per tutto l'anno ,  t'  stato inesso in onda Un prograinnia (lOrneni-

cale brillante, suildiviso in cieli allidati a diversi autori 

Scampoli, Quando c'è la  salute, II linguaggin dci (ion, Proverhi  spie-
gati e cantati, Quattro rhiacehiere domenicali, err. 

La tradizione ehe vuole affollate le sale dci nostri spettacoli  e 

caloroso  il  consenso del pubblico, si  è rinnovata in ogni occasione. 

(JUafldo i coniplessi ilella radio haniio offerto in s  ethu- oli  pubblici. 

trasinissioni riereative  all  studio  o in teatri  (lei cantone.  
I programmi di ricreazione (lialettale si sono coneentrati nella 

!)ornenieo popolare,  la  quale, affidata  a due apprezzati autori e re-

gisti riostrani. conservà la piopria fisionoinia, cereando anzi di 
avvieinarsi ancor piü aIl'aniina stessa dcl popolo nostro. La sua 
attività suscità interessaniento e rirlijeste di copioni un p« 

ovunque. da parte anche di filodranitnatiehe popolari : esemplo di 

irna funzione ehe vorremmo sviluppare in futuio. 
Occupando una volta al mese  la  sede della Domenica popolare. 

l'Ora serena  ha afferinato Ia sua tendeuza a avolgersi davanti al 
pazienti dci piü importanti istituti di rum, favorendo in tal mode 
UII contatto pieno ,  tie l  surrin)  e  IlCll() svagn.  del  piihhlirn partirolare 
ciii dedicata.  

I  prograrunu 'nuszeuli 

Ii'udiorelu'stra 

lii  fronte al compiLe  ehe Ic ' affidato, di di fendere. in tin 
l)aese altrimenti sprovvciluto (ii COl)lS51 professionali. I valori 
purL della inusica,  la  Radiorc'hestra cspl lea utia funzione di parti- 
colare validitui nel quadro dci piogranitni con ciii  La Radio della 
Svizzera italiana si affianca alle altre Stazioni nazionali nella 
vitale testiinonianza dcl l'esistenza di una delle tre grandi conipo- 
nenti  la  eultura elvi-tica. Con questa premessa, baiza  evident.- 
l'iiuportanza delta niusica italiana nei nostri programini.  Fra  Ic 
nunierose esecuzioni di questo repertorio vanno  poste in rilievo ic 
inusiehe di  G.  B.  Viotti  e  Giora,ini Paisiello, esponenhi del piü ele- 
gante baroceo, nonehè dci moderni Virgilio Morton,  C. F.  Maiipiero. 

Al/redo Casella, ccc., recate in prima audizione; al  pari di due 

significativi concerti dedieati  a  Te.cori musicali del Baroeco it.i- 

liano, eon partiture offrtt- dalla Biblioteca musicale J. Stelifeld di 
.- eon it eon(-oro delta nit - iiosoj.rano \Iargiierite Hehier-. 
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titirro riprie. ('(LII altr e . upere dci phi itoti c'oiiipoitoIt  anfirbi  
e  nioderni, caine l'artini.  Vivaldi,  Pergolesi. Gnceeo. ."traih'!Ia.  
Wolf.!' ('rrars. Cuse!lt:. Respiglei. Robbiuni, eec. 

N In nostra  Radio  poteva traseurare uno dci rttori  in  cm.  
eon niaggior fervore, Si esplica  il  genlo musicale italiano:  il  mein -

drumma. Non senza sacrifici si  ê  provveduto  a  costituire  na  cielo 
operistiro con orchestra, coro  e  solisti guitlati unicamente  da  on 
criterlo di puro risuitato radiofonico:  e  resito artistico  è  stau,  
ottinio,  a  gitidicare dutte opinioni raccolte negli arnluenti di critica 
musicale. Ciononostante  In  continuazione  di queste esecuzioni 
notevolijicitte soggetta  alle  liruitazioni irnpOste dai uiez'.i. 

II  ei ein  o))eristirn  1949  eomprendrva:  La  Sunnambuln,  di  Beil in i.  
Cavalleria Rusiicar:a, (Ii  N  asragni.  Dun  Pasquaic. di 1)ozi izetti. Rigo- 
let  to,  di  Verdi,  .4  rn/rca Gb  en  icr, di ('io  rd  liLi  (I  - 

Nello scorso aprile si  è  concinso  il eiclo haha, terra di peilt'-
grinaggi musicals, coordiiiato. romitientato  e  diretto dat Prof.  Her- 
riardo Paurngartner, con il  roneorso delta Hadiorchestra, dcl COfl)  c  

dei rad  i  oat tori:  nun  see di panoram  i  sono ri  ehe  han no perinesso 
di rivivere lesperien-za di  taluni  grandi spiriti niusicali  a  contatto 
con l'Italia. 

itt  sefte irniSsioiii si SOUL) ii lustrati :  Heinrich Isaac  ( Arrigo Tedesen 

Philip  \rrejeiot,  Jakob  Areadei  t, Schütz. H  assier.  H  itndei, Cluck. 
Christian  Bach, Mozart,  Pfitzner ,  Meiffat ,  Burney ,  Mendelssohn, 

Berlioz,  Liszt. Bizet c  l)ebuss. 

Accanto aila musica italiana.  il  repertorio della Radiorchestra  
si i'  avvalso  in  inisura notevoie (ii apporti musicali confederati, tra  i  
quail citianto  i  nomi di Ilonegger. Schoeck. Binet. Sutermei.su'r. 
Beck.  1foeschinger. Lang,  Flury. Lauber  e  altri ancora. 

Solisti quali  Backhaus. Egger, Thibaud. Ago.cti, Gorini. Sgrizzi. 
Gal/ct Ii. Lang. Baum gartner, Colbeatson. ron .Sehilha,es Icy,  per  
ritarne aleuni. hanno integrato Ic esecuzioni musicati del nostro 
inaggior cot ipiesso. Si sono avvieendati ulla dire -/hone,  oltre ai 
nostri Nu.ssio. Cusellu e Löbrer. Ira  altri i Maestri  ospiti Anserntet. 

Galhiera,  Coppola. Alexanian ,  Bureldiard,  Longinotti, Colon: hi.  Man-
lt'guzzs.  MOOS.  

Alibandonando Jo studio del Cainpo Marzio,  In  Radiorchestra  ha  
partecipato anche net  1949  ulla Settiinana musicale di Ascona  e  si 
i'  prodotta  in  amiditori putdiliri  a Lugano.  

('urn 

tteso  il  panoramima musicale aiihraeciato dal Coro net derom'so 
anita,  C  svariale Ic  forme  ciii attinsero Ic produzioni: diii grandi  
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eapolavort delta inusica classiea  all  iiiusiea operistica  e operetti-
stica. tlalla musica popolare ai ritini ‚noderiii ainericani. li implicito 
nella nozione di coro ,  in huona parte alnieiio. il  concetto (ii musica 
ant lea, di iiioilo che suo dom  min  nat ura!e ri inangano  it  Gin queren to 
e  it  Seiceizto -  e. di questi, Je esecuzioni dt quelle opere proprie 
alla euttura ehe anche in questo settore ci preme di valorizzare. 

Net  riovero  delle esecuzioni di musica sacra, rilevianio  la  prima 
audizione svizzera della Messa di Strawinsky. interpretata dai nostri 
complessi anehe ne l  quadro della Settiinana nitisicale (Ii Ascona.  

Altre prime au(Iizion 	tuii teverdi, Lueiui,,.s stitzz  e  Vspro della 
Beata Vergine, \%olf-Ferrarj.  La rita nuora; Malipiero, Le.cette 
ullegrE'zze d'u,nore  e I leite ieeeuti inurtuli: Lang. Sei  runti spin-
fault: EI aendel, Acts e Gulatea; Kodalv, L'urcoluio; Absil. L' bestiairr 
a  L.e zoo; Looser,  'Ire  Soil  eilt sit testi di flUke: M  illiaiid.  Liturgie eon-
iodine; Ghediui. Lectio libri sujnen hut': ol ire  a  ito  nie rose Ii ruhe it i 
autori svizzeri. italiani  c  franeesi. 

Anehe it Coro, abitualruente gLiiIlat() •ial IIOstr() Edu'ifl Liilirer. 

ii produsse sotto  la  direzione dt  Maestri  ospiti quaIl .lnwrniet. 

I 1aunzguriner,  iVurdueei  v Gros.  

?lItlsira  (1(1  e(UflPn(I 

Come isel passato ,  contrihuirono alla varietà dci  generi dir. 

((Otto questa denomiriazio,ie, tennero it microfono  net 1949, i due 
complessi  (Jet  nostro  Studio:  it  Quarteito Montereneri  e il  l'rw 

della RSI. Altri istrumentisti della Radioreliestra prestarollo  pure 
Ja loro opera in programini solistici e d'insie,ne. 

Fra gli ospi ti sono da ri corda re i I viol oiiee I lista frau erse Mur-

c/tal.  il  pianista Pusquin'lii.  111  uit prograinina coinprendente Ja 
prima esecuzione di d ite Prel udi ill Frank  Martin,  it  Trio  di Parigi. 

it eantante  Ernst W0111  di Nuova York , il  pianista  11  inkier COil 

la  prima audizione di una eomposiztone di Suternieister e delta 
Cirkus-Polka di Strawiiisky , it  sasofonista Perrin di  Algeri con nit 

prograntrua (ii musiche originali  e altni. 
Verso  Ja fine (Jell anno  Si  è dato  iflifl()  at vido de(lieato  alle 

Sonate per pianoforte di Beethoven ,  in terpretate da  Walter  Lung. 

1'urietà  P  ruasira leggerti  

Al centro di questo settore sta iiito  I  programmi dt'lli)rehestrinu 

iludiosa,  In qua Je ha nn flOVU  t (.)  it  ((lit) orga II leo tkin  1 'i ngaggi o di 
alcuni professionisti pro'venieii t I ilalle  migliori orchestre del ge-
nere.  Ne t  corso dell'anno unit speriale atteuzione rivotta verso questo  
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CO 111pit-'so lia prtitesso (II ottrtt&rr  kill  iiotro!e [)oteulzialnelIto 
ilualitativo  e quantitativo delle trasinissioni. Con inaggior frequenza 
ei  Si avvale ora dell'ndspensahile apporto (Ii arrangiamenti appo-
sitaitiente composti per i nostri prograinnil e deli opera di elernenti 
preposti alla regia del suono. La Radiosa, diretta da  Fernando 

Paggi, si i  i)resclltata  *1 coinpleto o con le  site  sottoformazioni 
(Orchestrina Azzurra. Sestetto ritmico, Quartetto  Bahia.  Trio Not.  
turno, ccc.) per tina media di  dicei prograrnrni settimanali durante 
la  stagione di maggior ilnpegno. Un posto sempre piii  largo è stato 
dato  a noti interpreti della can-zone italiana. oltre ehe a eciebri 
rantanti  C  complessi si ranieri; citianto in particolare: 

Luejano Tajoli, Natalino  Otto. Nilia I'jzzi, Quartelto Stars. Qiiartetto 
Cetra. Tail Casoni.  Luciana  Dolliver, Ciorgio Consoiini.  Radio Boys, 
Ren ee  Lelias ,  Nita  Ra, Eva  Misch. Nicolas  Brothers, Peter Sisters. 

Per  quanto  ran, non sono tuttavia mancati gil ingaggi di or-
ehestre oceasionali (Juli11 hazy Osterwuld .  Trombetta, havana Cu!),,,: 

Boys  e  Zenie. Utia novitii  i  cost it ni tu dal l'introduzione di fantasie 
iuusicali corn  poste per  la  Radiosa su temi particolari; altra moo 
vazioite  nel canipo della inusica leggera rappresenta  il  Piccolo  Bar. 
rile osJ)itu anche artisti ii passaggio. La Radiosa ,  ehe ha pa r,-  
preponderante negli spettacoli  ehe  la  Radio ahitualmente organizza 
fuori studio. ha esteso  il  eampo dci suoi amatori,  c oltre ehe per In 
stazioni naziotiali diffoncle ora aitche per l'einettore di Paris Inter 
tut program ma set t I ma tia Ic di ritiii i e mel  0(1 C.  

In  margine alia musiea intesa quale nicreazione.  i (loseroso 
stgiialare  la  collaborazione (Ii solisti  e  eo,nph'ss: popoluri. animal i 
da iota grunde  passione per  la  nitisira.  

1111 5l ((1  r:j;rolo1  1(1  

Sorrel Ii  da un p ren i&.tu uni ritt a tut  ii  to  este t i en. i i  rogra ill liii di 
utittsiea riprodotta tendono a tlifferenziarsi seinpre piü da qucili 
ill inusica viva,  pur necessarianuente integrandosi con essi. Notevoli 
in primo luogo i ricH svoltisi attorno a temi particolari, di interesse 
storico-culturale, nuovi cd attuali; ricorderento soprattutto its cmi--
sioni dedicate agil  Stru rnenti h'll'orebcstra moderna, agil  Simmer: it 

poco conosciuti del passaio inusu-ale.  alle  Curiosità musicali  C  

/ ormali.  a i  Can tan ii  e  strum  en  tisti scorn parsi.  all 'Espressi  one reh-

giosu nehla musiea. spest voite preceduti da cenni orientativi ciii 
intesero stahihire on legame spirituale tra il progratnina e laseol-
at ore. Cout Ot ni mol are eocren  58 la in usica ri ti ro(lot Ia si  è  mo  lt ne 
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inserita nei qiiotitliani prograinini iii inusica leggera. recandovi 
quei coniplessi  e quegli aceenti Hon sernpre realizi.ahili con nezzi 
nostri, ma indispensalnli ulla completezza del programma e alta 
soddisfazione dci moderno aseoltatore. 

Nell'aiino  ehe  forma  oggetto dcl presente rapporto.  ha discoteca. 
riordinata dal punto di vista tecnieo, ha seinpre meglio afferwa  t  ii 
la  sua consistenza, aceoghendo qilanto di piü erio  e sostanzzo-o 
esiste e continuaniente uppare ,  non tralasriando, naturalinente.  i 
generi pit'i tuodesti ai quail  ê stata aceordata ha piü viva attenzione: 
di tutto eib si è continuato a reudere partecipe i'ascoitatore aUra-
verso  la  periodica trasmissione critico-ihlustrativa (Ihimi urriui  
in diwoteca.  La cura dedicata ah docuinento sonoro riprodotto non 
sernbrerii vana, quantho si pensi, per terminare. ehe  la  diseoteca 
rimane un  fort isi inn soMtf-gnn del ha (Jilot ulla  u a vita di  11110  st  itil  in  

rad info lii  en. 
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3. 

I  Ilgt'ns ('ill  ('S 

Zu unzähligen  \ eta  n t alt u  nge  n st  rüniett  die Menschen jeder 

Stadt an jedem Winterabend zusammen. Sehr viele, wenn nicht die 

meisten, hören aber zu Hause auch regelmäßig Radio, denn noch 

kurz vor dem Ende  (ICS  Jahres 1949 hat die Zahl der  Konzessioniire 

mi Schweizerischen Rundspruch. wie schon andernorts zu lesen war, 

die Million erreicht und überschritten. Für die drei Studios des Sen-

ders  Beromünster,  der die Programme für den größten Teil der 

Schweiz ausstrahlt, hat  (liest's  Ereignis besondere Bedeutung. 

Im Theater, im Konzertsaal und sogar in einer Festhalle kann  

der Künstler sein Publikum noch immer gesamthaft Überblicken. 

aber am Mikrophon muß er auf jede auch nur ungefähre Schätzung 

der ihm lauschenden H örermassen  verzichten.  Wenii  wir uns vor-

stellen, (laß zur günstigsten Sendezeit. nach Feierabend, bei einem 

populären und allen zugänglichen Programm, die Zahl der Hörer  

noch  mimer  weit unter  (icr  theoretisch möglichen  titid  nur auf  Hero-

münster  bezogenen Schätzung liegt, so ergibt sich (loch eine Teil.  

nelunersehaft  an unserer Darbietung. die jene an den größten öffent-

lichen Veranstaltungen nun ein vielfaches Übersteigt. Und einmal  

wehr, heute im Hinblick auf die Überschrittene Hörer-Million, stellt 

sich das gleichzeitig mit dem Radio entstandene und seither immer 

wieder durchdachte alte Problem, wie unsere immer großer  gewor- 

in'  «  Kundschaft 	uni besten zu  l)e(lietiefl  sei.  

Die Masse selbst Ist stumpf und unbeweglich; aber wir sprechen  

uiit'lut  zu ihr, sondern zu jedem reaktionsfähigen Einzelnen in ihr. 

Jeder aber unterscheidet sich nach Stand, Bildungsgrad. Urteils-

fähigkeit und Empfinden vom Nächsten, fühlt sich von einer musi-

kalischen oder gesprochenen Sendung in ganz verschiedenen Graden 

angesprochen oder abgestoßen  tint1  reagiert darauf in allen Abstu-

fungen von der Gleichgültigkeit bis zur Begeisterung oder Empö-

rung. Beides ist an (icr  Tagesordnung. Wir alter tendieren nach wie 
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vor,  Uni1  heute 	iiiiizier jill II  i  iiiilick  auf die bewußte Million 	- 
mehr als je. auf die volle Befriedigung der gesamten Hörerschaft 
und damit auf die  FrfiiIluug  einer Aufgabe, die längst als uner-
füllbar erkannt worden ist. 

.Noch ziemlich.  welili  auch nicht mehr ganz neu an dieser E r-
kenntnis  ist nur ihre Verbreitung in größeren Hörerkreisen als  frü-
tier.  Soll das heißen, daß sich der Hörer ins Unvermeidliche ergibt  ?  
Nein, er hat es ja nicht nötig, denn die Radiotechnik selber hat ihm  
die Möglichkeit verschafft, sich in andern Welle nbereichen zu turn -
iiit-hii,  falls  ihni Beroiniinster  im  «  kritischen Augenblick  »  nicht 
/.11 a g t. 

Soll es heißen. (laß  (IllS  der schweizerische Hörer nicht mehr 
kritisiert  ?  Nichts weniger als das  !  Im Vergleich zu zahllosen Äuße-
rungen in früheren Jahren ist aber die Würdigung  (ICS Deromünster-
lrogramms  meist sachlicher, ruhiger.  verställ(lnisvohler  und damit  
aiiregeiider  geworden. Wenn es auch vorsichtiger ist. daraus noch 
keine Schlüsse auf vermehrte Anerkennung unserer Arbeit zu ziehen. 
so  läßt sieh doch nicht bestreiten, daß  miu(lestens  das  Iuteresc  
daran zugenommen hat. Der Kontakt zwischen  (tell  Studios und 
ihrem Publikum ist heute enger als  noch vor welligen Jahren. was  
vielleicht der Aktualisierung des Programms ganz allgemein zu  
dankeii  ist. Zudem versuchen die Studios auf ver s chiedene Weise. 
ihre I l  irer  Zu direkter Mitarbeit auf gewissen Gebieten  (  z. B. bei  
\Vet thewerbeii  und rein unterhaltenden Sc  iidungen.  bei  \VUIISC1I-

konzerten, Atifrageit  beim  Briefkastetionkel.  Diskussionen von Sen -
thti !lg'lL  in den Gruppen der  Ii öre rgeniei nsclia ft  en usw.) a  iuzui  rege  ii.  

So gesellen.  haben  wir uns nicht  inch  r um die  IJnlösharkeit  des 
alten Problems zu kümmern.  souderii  nur noch uni die all -

dauernde Aktivierung des  öffentlic hen Interesses. Sie wäre nicht 
(lenkbar ohne die stetige Bereicherung  uiiuI  Abwechslung im Gesamt-
programm von  llerorniinster,  (hie auch im Berichtsjahr  festzusteileii  
ist. I-lurid iii  11a1141 damit gellt die  andanernile  Bemühung uni die  
iticht  nur stoffliche, sondern auch formale (111(1 technische  Verl)esse -
r 1111g. (las heißt um die allgemein e Hebung des Niveaus unserer  
Seiiduiigen.  die in schärfster Konkurrenz mit den Leistungen aus -
laudischer  Sender  steheti.  obschon unsere finanziellen Mittel keinen 
Vergleich mit den ihrigen aushalten. Wir sind auch heute  mioch  in 
erster Linie auf das  Können  und Wolleu  uiiid  die Fähigkeiten des 
relativ sehr kleinen eigenen Programmstabes angewiesen. wenn Wir 
(las erreichte Niveau zum mindesten halten wollen, aber auch auf  
die nicht weniger H ingabe  verlangende Mitarbeit des technischen 
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Uni!  adniinist  rat  iv  en Personals. Hier ist der Ort, diesem ganzen in-
ternen  Mitarbeiterstab  den aufrichtigsten Dank und Anerkennung  
für seine Leistungen auszusprechen.  

Zeigen sich auch die Hörer dafür dankbar. so  doch vor allem für 
die Aktualität  jut  Programm. Abgesehen vom täglich viermaligen  
Nachrichtendienst der Schweiz.  Depeschenagentur  und vom täglich  
ebenfalls fest fixierten  «  Echo der Zeit  »‚  wird sie heute in allen  
möglichen gesprochenen Sendungen angestrebt. Reportagen und  
H örberichte  aus dem In- und Ausland. Diskussionen. die  neuerdiiig  
auch über Kantons. und Landesgrenzen hinweg stattfinden können. 
Interviews, einfache Vorträge und Zwiegespräche sowie  iIörfolgi'ti  
befassen sich mit fast allen wirtschaftlichen, geistigen, sozialen und 
politischen Angelegenheiten der Gegenwart. Auch im Hörspiel fin-
den wir mehr als  friilier  Probleme und Anliegen unserer eigenen  
Epoche. Grundsätzlich kann fast jede gesprochene Sendung, diene 
sie der Besinnung oder Entspannung, inhaltlich  «  aktuell  »  gestaltet 
werden, selbst Predigten, Vorlesungen. Frauen- und Jugendstunden 
und Bunte Abende nicht ausgeschlossen. 

In diesen Zusammenhang gehört ferner die technische Entwick-
lung des Schweizerischen Rundspruchs. die auch  mi  abgelaufenen 
Jahre nicht stillgestanden ist. Die Studios sind unter anderem mit  
Magnetophongeräteu  ausgerüstet worden, was eine noch größere 
Vielseitigkeit und Leistungsfähigkeit des technischen Dienstes er-
laubt. Mit den übrigen, teils transportablen, teils  irnif101)ileli  Auf. 
nahitiegeräten  haben wir mehr Möglichkeiten gewonnen, den Hörern 
je nach Gelegenheit ein fast direktes Miterleben wichtiger Zeit-
ereignisse  zu vermitteln. 

ist somit alles in schönster Ordnung  ? -  Nein.  mi  Gegenteil  
Glaubt man, die dringendsten Probleme gelöst zu haben, so stellen 
sich neue, nicht vorausgesehene. 

Dem Berichterstatter drängen sich immer wieder der millionste  
Konzessionär  und seine Nachfolger ins Bewußtsein. Es ist nicht 
dasselbe. ob man einigen tausend für alles dankbaren Hörern (wie 
vor zwanzig  tiiid  etlichen Jahren) oder einigen Millionen für die 
Funktion des heutigen, gewaltig entwickelten Instrumentes Radio 
verantwortlich ist. Wir haben diese Entwicklung selbst gefördert,  
nicht zuletzt durch die  Leistutigskonkurrenz der Studios unter sich. 
sowie im Bestreben, mit dem Ausland Schritt zu halten. Es gibt aber 
immer noch neue Möglichkeiten. Sobald sie sich in der weiter ver-
feinerten Radiotechnik zeigen, regen sie die Programmschaffenden  
itt tietirn \rr.ueliiIi  an.  Lute  dein Radio  ititiewolitietide  Eigengesetz- 
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lichkeit  setzt gleichsam ihren  eigelleil  Willen durch.  Sir  zwingt uns. 
auch das bisher Erreichte auszubauen  iiiitl Unzulängliche, zu ver-
bessern  . . .  auch WO CS  schwer fällt. 

Eine ziemlich schwierige Angelegenheit.  (lie  vermutlich nu  
Beromünster  betrifft, ist z. B. die Sprache an Mikrophon. Der 
Berichterstatter bekennt sieh  zsar  zu der Ansicht (die durchaus  
nicht von allen  Radiokritiker n geteilt wird), was gesagt wird. sei 
immer noch wichtiger, als  i.eie  es gesagt wird. 

Dieses  «  Wie  »  läßt immerhin noch allzu viele Wünsche 1)11(11. 

\Vie  der  Deutsehischtweizer  durchschnittlich zur Schriftsprache stellt. 
ist bekannt: Die gepflegte Aussprache ist das Privileg einer in dieser  
Hinsicht geschulten Minderheit; aller selbst anerkannte Schrift-
steiler und Persönlichkeiten mit, Rang und Würden im öffentlichen 
Leben gehören nicht immer dazu  . . .  und sprachlich  sehiulmneistern  
können wir sie nicht.  tbrigens  steht der alten und immer wieder  
netten Forderung nach reinem Hochdeutsch (las dafür völlig  un-
emupfitnghichie.  wenn nicht sogar schroff ablehnende Ohr weiter 
Kreise entgegen. Es reagiert, wenn auch nicht mehr so stark wie vor 
einigen Jahren. oft noch empfindlich auf fremde  -  zum mindesten 

als  unscliweizerisch  beurteilte Töne. 

Weit mehr als die Schriftsprache  liii  t t e sieh aber die immer noch 
v  on  zahllosen  Sprechern  in I  iiterviews.  Reportagen,  I  lörberiehteii. 
Diskussionen usw. vergewaltigte Mundart zu beklagen. Wir sind aber 
der Mundart bei  l3eroiiiiinst  ei-  im besonderem Maße verpflichtet 
seil  Lilisert'  darauf  eingestel  I  ten II örerkreise dii  i-eli  sie stärker.  

J edenfalls direkter angesprochen  we ri it-ti  als durch die Schrift  - 
sprache.  Somit sollte es nicht vorkommen, daß viele Sprecher  (Stzi-
I iø I  cUte  ]licht t  ausgenom mmi)  sieh ausgerechnet vor dein Mikrophon 

eine r  Ausdrucksweise bedienen. die ihnen im  ahltiighi ehen  Umgang 
gar nicht in den Sinn käme. Ehrliche. altgewohnte Mundartwörter 

übersetzen sie ain Radio plötzlich in die schriftdeutsche Form 
timid sprechen ganze schriftdeutsch  vorgedarhite  Leitartikel im  «  Dia-

lekt  ».  Für jedes noch nicht mit Pech verklebte Ohr ist das  ciii 
Greuel. 

Die Studioleitungen  könineit ileni  Mißbrauch der Mundart meist 
nur in den im eigenen Hause verfaßten oder umgearbeiteten Hör-
spielen timid H örfolgen  elltgegenwirkellz aber sie dürfen für  sit'hm  
auch in Anspruch nehmen, (laß in dieser Hinsicht das möglichst" 

getan wird. 

Gesamthaft und doch in mancher Hinsicht verschieden stellt sich 

heute im Schweizerischen Rundspruch die Fra ge nach dem .\ or/i -  

16  



n:zc/,.c  im  Sprecli-  und  Programmdienst.  Sie bietet auch für die drei 
Studios von  l3eroniiinster  gemeinsame und verschiedene Aspekte, da 
jedes Studio, bei gleichen Aufgaben. seine Dienste verschieden orga-
nisiert. Ein Doktortitel genügt nicht immer als Ausweis für eine 
gründliche Allgemeinbildung, Sprachgewandtheit. Weitsicht und 
Urteilsfähigkeit, auf die im  Sprech-  und  Program mdienst  nicht  inch  r  
erzichtet  werden kann. Der Programmdienst im besonderen setzt 

eine ausgesprochene Begabung für die neue Kunst der Radiophonie 
voraus, aber sie ist noch nicht häufig zu finden. in unseren Studio ,  
müßte sie ein Kandidat in vollem Umfang kennenlernen, bevor ihm 
eine seiner speziellen Befähigung entsprechende Tätigkeit  - -  als  
Radioschriftsteller, Redaktor, Regisseur, Sprecher, Reporter.  iiiusi-

kaliseher  Abteilungsleiter und Programmdisponent  -  anvertraut 
werden kann. Die jüngsten Kandidaten interessieren sich heute vor 

     ii  t  igu n g s- allem uni die Reportage, weil sie darin das dankbarste  Bet 

Id  d  zu erblicken glauben. 

Die vorstehenden  Bviii  rk  un genu  befassen sich  tuch  r mit  lenuu 

\\ort  als mit der Musik  mi  Radio, weil intern gesehen  -  auf dein  
(;*'hiet  der gesprochenen Sendungen die hauptsächlichsten Schwie-
rigkeiten zu überwinden sind. Grundsätzlich gelten aber für die 
Musik die gleichen Wünsche und Anliegen. Die Probleme der  ratlin-

jihonisehen  Präsentation sind für sie vielleicht leichter zu lösen. 
aber noch weit schwieriger als beim gesprochenen Wort ist die 
Befriedigung der verschiedenartigsten musikalischen Ansprüche auf 
der Hörerseite.  

\Vas  auf  beiden Gebieten  im Berichtsjahr getan worden ist. zei-

gen in allgemeiner  Clwrsichl  die  uuarlusteluc,olen Aiisfiuliruuuu g eui.  zu -
uuaeh -t die  %nuu  

Studio Basel  

L)ie Prograninuent wicklung  des  vergangenen Jahres weist  keim, 

wesent hieheit  Neuerungen auf. Der Basler Montag wurde mit  dciii  
Beginn  des  W  intersen(leplans  etwas anders aufgebaut. was sich auf 
eine  Atuzalul  von  Progranunngattungeuu (Dialektspie le, liörfolgeut.  
Briefkasten usw.) auswirkte; die wichtigsten Elemente des Basler .  
Programms blieben aber erhalten. wie auch die Verteilung der Fix 
tage  uiuuui  der  Fixprogramme  für alle drei Studios beibehalten werden 
konnte.  ---  Besonderes Augenmerk wurde auf eine intensive Pflege 

er  Programmquellen  in unserem Einzugsgebiet gelegt; neben 
en-er Stadt  selkst uuiiul diii Nachbarkantonen  kam  inshuesouudeue  
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die  Innerschweiz  in unserem Programm mit einer großen Zahl wert-
voller Sendungen zu Wort.  -  Daß im Berichtsjahr mehr Kräfte und 
Energien als gerechtfertigt für öffentliche Auseinandersetzungen 
verwendet werden mußten, ist eine andere Sache, die aber doch, da 
diese Kämpfe sich selbstverständlich auch aufs Programm au,- 
wirken, erwähnt werden muß. 

Um mit der Musik zu beginnen, kann zunächst die erfreuliche 
Tatsache vermerkt werden, daß es uns. nach einem längeren Unter-
bruch.  von Herbst an wieder möglich war, die Basler Sinfonie-  son  i  
die großen Chorkonzerte zu übertragen und Aufnahmen davon zu 
machen. 

Zwei Orchesterkonzerte außerhalb des Üblichen  Ralunieuus er -
diene,i besondere Erwähnung: das öffentliche Gastkonzert des Süd-
west  funk-Orchesters. unter Leitung von Haus  Husband.  und ein 
Konzert, das wir in Zusammenarbeit mit dem staatlichen Musik-
kredit  Basel veranstalten konnten und dessen Programm drei  priimnt-
ierte  Werke von Basler Komponisten enthielt (Robert  Sater,  Ernst  
Levy.  Karl Heinrich David). Ferner sei angeführt die dramatische 
Kantate  «  Die kleine Seejungfrau  »‚  die der Basler Komponist Albert  
Möscluinger  in unserem Auftrag geschrieben hat. An wichtigen  
Einzelsendungen sind zu nennen: Sinfoniekonzerte der  AMG. ile 
Utrec h ter  Studentenorchesters. des Scala -Kammeror chesters. ber-
tragungen  von den Luzerner  Musikfestwo chen.  Konzerte des Basler  
(;esiir1gvtrrii1s,  der Basler Liedertafel, die Übertragung der Vita  
Nuova  von Wolf -1'errari  aus Luzern usw. Dazu kommen zahlreiche  
Aufiialuuneii  mit  dciii  Orchester (her  ll()G,  wobei vor allein Werke  
gewählt wurden. die im Repertoire fehlen, sowie Aufnahmen  tl. -

Basler  Kamunerorchesters  und des Basler Kammerchors. Im Stadt-
theater Basel wurde die Operette « Die Gondolieri von  Gilbert  und  
Suil Ii  va  it  aufgenommen. Die übrigen M  usi ksen dunge  n  - Kammer-

musik-, Solistenko n zerte, Unterhaltungs-  und volkstümliche  Nhutsik  
wurden im üblichen Rahmen weitergeführt. 

Das Unterhaltungsorchester  Cedric i)umont  bestritt im  gusamut iii  
138 Stunden und 50 Minuten Sendezeit für die schweizerischen  

La n dessender.  woran  Beromünster  naturgemäß den größten Anteil 
hat  (  123 Stunden 15 Minuten). Überdies wurden verschiedenen au --
ländischen  Gesellschaften Konzerte in einer Gesamtdauer von 
26 •1  Stunden zur Verfügung gestellt. im ganzen nahm (las  ()rclmester  
494 neue Stücke in sein Repertoire auf. 

Am 19. März  heganim das Orchester in Basel eine  Tou rtute  unter 
dein Titel 	Cedric I)umnonts  Musik-Album I 	.‚  die durch i er- 
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sclijeileiie  Schweizer Städte führte (Zürich.  Oheii,  Bern usw.), die 
aber  1(9(1er  am 6. April abgebrochen werden mußte: dem großen 
künstlerischen und publizistischen Erfolg hat bedauerlicherweise 
der finanzielle nicht entsprochen. 

Im Vortragsdienst finden vor allem die Montagskurse eine  (lank. 
hare  Hörerschaft. Es wurden die folgenden vier Kurse gesendet  

Prol,hsnit'  des Lebens  .  von  Prof. Dr.  Adolf  Portmann,  Jeder 
sein eigener Poet  .  von Dr. Rudolf  Suter, «  Claude  Debussy':..  von  
Dr.  Ernst Mohr, und eine  «  Einführung in die Philosophie  »‚ vati 
Prof.  Karl  Jaspers,  Der erste und der letzte dieser Kurse  ersehieneri 
unmittelbar nach Beendigung im Druck. 

In weiteren Sendereihen und vielen  Einzelvort  ragen kamen eine 
Anzahl bewährte Mitarbeiter unseres Studios zu Wort  :  Dr. Paul  
Koetner. Prof.  1)r. H.  Hediger. Dr.  A. David, Traugott Meyer. Agnes 
von  Segesser,  Dr. Georg Staffelbach. Marie Odermatt -Luss  u. a. 
I Vorlesungen wurden Werkt- der folgenden Schweizer  Ant urea  vor-
gest i'll  t  :  (seile Lautier, Hutli  Waldstette  r.  Blasi us.  Rudolf U  raher.  
A  Ihi ii l'ri ugeli,  Walter  Jost,  Otto U  elniutli Lienert  u. a. In  hesoit-
deren H  uhriken  wurden einzelne Themata zyklisch behandelt  ( Tes-
iiier  Kalender. Kunst und Künstler, Notier's und  prolliers !  usw.). 

Mit Diskussionen haben wir uns eine gewisse Zurückhaltung auf-
erlegt, da diese Sendegattung insbesondere von Zürich gut (111(1 

erfolgreich gepflegt wird. Als neuer und, wie es scheint, gelungener  
Versuch verdient immerhin die Diskussion  «  Staat und Gesamtheit  »  
zwischen einer Londoner und einer Basler Equipe erwähnt zu 
werden. 

Die Sendereihe Studenten am Mikrophon  ;'.  wurde bis Ende des 
Sommersemesters regelmäßig weitergeführt. Es hat sich gezeigt, daß 
unsere Studenten in der Lage sind. ah und zu sehr gute Programme 
durchzuführen.  titid  (laß wir auf diese Weise den Kontakt mit ein-
zelnen  weriv  allen Mitarbeitern gewonnen haben; immerhin läßt sich 
eine regelmäßige Sendereihe auf die Dauer doch nicht rechtfertigen. 
weshalb vom Sommersemester an Studentensendungen nur noch von  
Fall zu Fall eingesetzt wurden (im ganzen standen  mi  Berichtsjahr 
die Studenten  zehnmal  vor drin Mikrophon). 

Mit dein Beginn des  \\intersemesters  begann, nacht längerer Vor-
bereit 1111g. ritte intensivere Pflege der  hörfolge.  Seither findet der  
Hörer all jedem zweiten Montag des Monats eine Hörfolge im  Baster 
l 5 rogra  mm. wobei vor all ein  '[hetneit behandelt werden, welche mit 
unserer Zeit und ihrer Problematik zusammenhängen. soweit es sich  
nicht um anderweitig besonders interessante Programme handelt.  
l)ie Erfalirittigi-ti sIt -s  ersteti  Vierteljahres können als gut  lu'ieiehi,uet  
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%%-erden. ;t•s'iidct  wurden:  	Eiti rtiznisclirr l'r.t  tag 	von Val U in- 
gud, «  Krupp, Aufstieg und Niedergang eines Konzerns  ‚  von Peter 

von Zahn. und Der ewige Elsässer von Gerinain Müller. Bei all  

diesen Autoren handelt es sich um Ausländer. Doch bemühen wir 
uns sehr, Schweizer Mitarbeiter für diese Se  ndegattung  zugewinnen. 
Da aber gerade die Hörfolge in der Regel eine sehr lange  Vorberti-

iingszeit  verlangt, insbesondere für das Sammeln des Materials 

ritte  ii  diese Bemühungen sieht erst im neuen Jahre  a  iis  i  rke ii. 

mi  Echo der Zeit kaut zu  tleii regelmäßigen  Setithituigen  aus Eng-

land (durch Theodor r  Ii  aller) Anfang 1949   eine  rheitso  regelmäßige  

Berichterstattung aus  dcii  Vereinigten Staaten (durch Dr.  lleiiier 

(;aLlts(li)').  Weitere Mitarbeiter des Studios, fast ausnahmslos 
Schweizer, berichten über (las Geschehen in andern wichtigen Län -d

ern.  von Holland bis zum Fernen Osten. Neben dieser Auslands-
berichterstattung stehen die re gelmäßi gen Sendungen aus unserem  

Schweizer Einzugsgebiet. die Reportagen  titid  Berichte über Kon-
ferenzen und Feste, Ausstellungen und Anlässe der  versehiedeust cii  
Art, in Basel, im Aargau, in der I  tinerschweiz, mi  Tessin sowie in der  

rlsjissischeui  und badischen Nachbarschaft.  -  Daneben wurden auch 

allgemein aktuelle  Tht'nwn  behandelt, so in einer Reihe von kurzen 

Sendungen verschiedene Fragen der Verke h rserziehung. [in ganzen 

hat das Basler  Erht.i  der Zeit  » mi  Jahre 1949  ruittl  260 Beiträgt  

bra cii  t.  
fit  (liii  Kinder- und  inge:: ds'ii  du:: geil '.S  ii rde ii die jugendlichen  

Hörer durch  tIlt-  Sendereihe Streiter wider  the,,  'Foul in die  Writ  

der M  ikrobenjiiger nutl  ihre Kämpfe um die  Erhaltung  des  mensi-li-

I  iclien  Lebens eingeführt. Zum Naturerlebnis versuchten  elite  Anzahl 

von Sendungen anzuregen: Freundschaft mit Pflanzen von  Hans 

E. Keller, Zurück zur Natur  :',  kleine Hörfolgen von Oberförster 

Christoph B  roditeck. Kind und Tier von Karl  Stemniler.  Die 

Sendereihe Kleine  Iii I dergalerie.  die schweizerische Landschaft auf 

Briefmarken  ».  von  ( )swald Ritiglioff , versuchte, der Jugend ein Bild 
von der Vielgestaltigkeit der engeren Heimat zu vermitteln.  «  Der 

Guckkasten  «‚  ein Radio-Briefkasten für die Jugendlichen, wurde 
fleißig abgehört. und die Auskunftsstelle wurde rege benützt. 

Auf dem Gebiet der Dialektspiele war es möglich, eine Reihe 

größerer, repräsentativer Werke der neuen Basler Literatur zu 
senden, so St  jieke  von Hermann Schneider, Gertrud  Lendorif, Rerit 

Juiillet.  Neben diesen Originalwerken brachten wir wiederum Be-

arbeitungen  seIt ri ftdeutseher  Texte aus dem Schwank-  tint1  Lustspiel-

gebiet, darunter auch ein Gastspiel der  I)ia  I  tk tsp  ich  grit  p  pe  von 

Radio -StraI.l)IIrg. :tlliiui I'rinigehis  Zyklus  llaiis nut1 Vreuii ._ ilcr mu  
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k tuber des \ orjali irs  begonnen hat. s  ijide 	In  it insgesamt zehn 
Sendungen - in unsern Sonntagnachmnittagsprograinmen zu Ende 
geführt und ließ (len Hörer in sympathisch leichter Weise am Alltag 
einer Schweizer llauernfamilie teilnehmen. Die Iniiersehweiz karmi 
mit einer Anzahl Wiederholungen zu Worte. 

ihr Dritte Samstag wurde weitergeführt. voni Herbst an aber 
ii etwas anderem Rahmen: Infolge der Verlegung des Wunsch-

konzertes auf den Samstag wurde einerseits die Dauer des eigent-
lichen bunten Programmes auf eine Stunde beschränkt. anderseits 
konnte diese bunte Stunde nun wieder alle drei Wochen im Studio 
veranstaltet werdet). Der Dritte Samstag » ist damit in sein drittes 
Jahr eingetreten, er weist ni'lmeim dem Radio-Cabaret « Samumet-
hiintische» (las Zwanzig-Fragen-Spiel « I waiR elihis » auf. Die Gesell-
schaftsspiele mit Fridolin wurden außerhalb des «Dritten SamstagS 
an unsern Dienstagen um 19 Uhr gesendet. Der Match « Luzern 
contra Basel endete nach 17 Sendungen mit eutern Unentschieden. 

Nach wie vor begegnen die Hörspiele dem liesonderen Interesse 
der Hörerschaft. Es ist zu hoffen. ilal. die Beliebtheit dieser Sende-
gattung unsere Studios nicht zu einer « Cberfütterung » der Hörer 
verleiten wird: drei bis vier Hörspielsendungen pro Woche  - Ufl(l 

diese Anzahl ist hin und wieder erreicht wurden dürfte ritt - 
schieden des Guten zuviel sein. 

Was die schriftstellerische Produktion (her II  im  sp  ehe betrifft, so 

ist sie .  seitdem der freie Verkehr über die Grenzen wieder unein-
geschränkt spielt, etwas reichhaltiger geworden; immerhin sind wir 
auch heute noch darauf angewiesen. thematisch interessante Bühnen-
werke zu behandeln. Im Basler Hörspielprogramm 1949 sind als 
Vertreter beider Gattungen. die nachstehend genannten Stücke aus 
insgesamt 250 eingereichten und sorgfältig geprüften Vorschlägen 
ausgewählt 1111(1 gesendet worden: 

Clavigo •.  Trauerspiel von Goethe (mit Albert Bassermann a. 
Dies irac .. Radiodichtung vorm Hermann Schneider. 
Der eingebildete Kranke ». von Moliere, als Hörspiel gestaltet von 

Franz Josef Engel; 
•  Die Flucht aller Fluchten :‚ Hörspiel von Walther Franke-Ruta; 

Die Stimme Victor Hugos ». 1lÖrS1)iel von Hans Arno Joachim: 
Der Nachfolger 	Spiel von Johann Bukav (mit Albert Hassen- 

mann a. C.). 
Mit Beginn des Wintersendeplanes eröffnete das Studio Basel 

ileim Hörspielzyklus Das Leben d.c Dramatiker, in dem wirkliche, 
also vorn Leben gedichtete » Begebenheiten dargestellt werden. Bis 
zinn Jahresende gelangten die Hörspiele c Der Unbekannte von Col- 

51 



legno  » von Walther  Franke -Ruta  und Verwehte Spuren 3, von  
Ilans  Rothe zur Wiedergabe. 

Mit der  Hör spielreihe  Eine amerikanische Tragödie,  riadi dciii  
amerikanischen Roman von Theodore  Dreiser,  dramatisiert von  
Walther Franke -Ruta.  ist der letztjährige Versuch  («  Der innere 
Richter  »)  fortgesetzt worden, einen umfangreichen Stoff den
Hörerii  in zehn einzelnen Sendungen von je 30 Minuten Dauer zu 
vermitteln. Die  «  Amerikanische Tragödie  »  trug uns und  denn Be-
arbeiter den Vorwurf ein, versteckte kommunistische Propaganda 
zu treiben. Die gewissenhafte Überprüfung der beanstandeten Texte  
durch eine unabhängige Kommission ergab jedoch  tile  voll  ge  Halt -
losigkeit der Anschuldigungen. 

Das Basler  llörspielrepertoire  ist durch zwei Werke ergänzt 
worden. die uns vom deutschen Dienst der BBC in London als Ton-
aufnahmen zur Verfügung gestellt worden sind: Thomas S. Eliot  
«  Mord im Dom und Louis  Stevenson: Mark h eim ».  In ähnlicher 
Weise 5111(1 zwei unserer  1Iörspielscndungen  vom Südwestfunk 
Baden-Baden übernommen worden. 

Die Glückskette hat die folgenden Aktionen durchgeführt:  
Glückskette-Schuhspende (Wert der gespendeten  iiU('lI  (111(1 ge-

brauchten Schuhe: 250 000 Fr.) 
Kinobatzen  zugunsten der Radio-Akt  io ii  für bedürftige  Ill  in  dc.  111- 

valide und Gebrechliche: 30  OUt)  Fr.; 
Ferien für Schwerinvalide  (  Sammlung von Marken  tIe  r  5th  s ei  ze  

Reisekasse): Fr. 35 000.—. 
Im Oktober wurde die dritte Sendereihe mit dem Musiktag der  

Glückskette eröffnet, worauf die Aktion « Kinder helfen K i  tidern  
folgte, die eine große Anzahl von Spielsachen  iiiitl  Gebrauchsartikeln 
einbrachte. 

Die Internationale Glückskette hat zu  elnenti  schönen Erfolg ge 
führt. Die im letztjährigen Jahresbericht erwähnte erste Internatio-
nale Glückskette-Sendung hat auf dem Basler Sammelkonto einen 
Gesamtbetrag von rund 400 000 Fr. ergeben. von 45  OUt) versc h ic -
denen Spendern. Hinzu kommen 50 000 Fr., die das Ergebnis (1--i -
von tier  Redaktion  «  Sport ausgelösten Aktion der Fußhaller und 
anderer Sportler darstellen. Die zur Errettung von Kindern be-
stimmte Gesamtsumme von 450 000 Fr. ist, durch Vermittlung 
unserer  Treuliiiiidcriui «  Pro  Juiventute ; , dazu verwendet worden. 
seelisch und körperlich gefährdeten Schweizer  Kinderi, zuislitzlielic  
Hilfe zu bringen. 

Zur zweiten Gemeinschaft  sst-nd tuuig  (22 .3. Dezember) haben sieht. 
außer  dcii hi she ri  geil. Seit der  vu ii Belgir ii tin  1 ganz  \\  . - t d.  itt  seit- 
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liittl alLgi--(lilo. -t-n.  Der  :\nfrtil  galt  wietlertitu (tell dill  Julie  an-
gewiesenen Kindern.  mit  (icr  besonderen  Zweck bestimmung  der  
Eingliederung jugendlicher Gebrechlicher in das Berufsleben hat 
die Glückskette Radio-Basel den  entscheidenen  Anstoß zum  Bau  
der längst dringend notwendigen Spezialwerkstätte gegeben. Die 
von der Glückskette Radio-Basel bisher erfaßten und weitergeleite-
ten Geld- und  Naturalspenden haben  mi gesani  en  einen  Wert von  
rund  I  V2 Millionen  Franken.  

Studio Bern 

Soweit  CS  die im allgemeinen etwas  erschwerteit Ann-it 
gungen  betrifft. befanden wir  tills  im Jahre 1949  -  1111(1 befinden  
uns noch in einer Übergangszeit, aber wir glauben nicht, daß die 
Tätigkeit des Studios merkbar darunter gelitten habe. in der Erwar-
tung einer besseren Zusammenfassung der heute noch dezentralisier-
ten Dienstzweige richten wir den Blick auf den Neubau des Studios.  
(1er, einmal vollendet, uns bisher nicht gekannte Erleichterungen  
des gesamten Betriebes bringen wird. Im Mai 1949 aber bedingte der 
wachsende Neubau die Räumung und den Abbruch der bis dahin  
(lurch  die Büros der Direktion und des Programmstabes  beatispritelt-
ten  Villa an  (icr Schwarztorstraße.  Zum Ersatz mußte, neben  \Voh-
nungen  außerhalb der Studiogebäude, ein ganzes Bürohaus an der  
Effingerstraße,  bedeutend weiter von den Senderäumen wie vom 
technischen und administrativen Dienst entfernt, gemietet werden. 
Die genannten Umstände haben uns nicht gehindert, wertmäßig eine 
weitere Steigerung des Berner Beitrages zum  Beromiinster -Programm  
anzustreben.  

her die  aligettu-lule  Auffassung unseres Öffentlichen Dienstes 
ist in den Berichten der Vorjahre das Wesentlichste gesagt worden: 
wir haben es weder zu ergänzen noch zu korrigieren; denn im Be-
streben nach qualitativer Mehrung des Gebotenen  --  im Rahmen der 
zur Verfügung stehenden  kiinstlerisehen.  technischen und finanziel-
len Mittel hat sich nichts geändert. 

Das Programm ist eher noch vielseitiger geworden und im ge-
rochenen Teil.  ziini  wesentlichsten Unterschied gegenüber den 

Vorjahren. auch aktueller. 
Das öffentliche Interesse am Zeit, und  IVeitgescliehen  ist bei der 

gegenwärtigen politischen Gesamtlage größer als je. Damit rückt 
auch (las Radio als  Informations-  und Aufklärungsinstrument in den 
Mittelpunkt der Aufmerksamkeit. um  so mehr als es, in mancher 
Beziehung anders als die Presse. zuweilen ein direkteres Miterleben 
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I in  itit  er  Ereignisse vermitteln kann. Seitdem die  Uezaeliungeu  
zum Ausland unter den drei  Berontünster -Studios geordnet sind. 
wenden sie den Informationen.  ilorbericliten.  Reportagen usw. au' 
den ihnen zugewiesenen Ländern vermehrte Aufmerksamkeit zu. 
Bern berücksichtigt in dieser Hinsicht besonders Frankreich, Spa-
nien, Belgien. Schweden sowie bestimmte Teile von Süd- und West-
deutschland. die Saar, Nordafrika. Indien und zeitweise Israel. 
Weitere Gebiete, z. B. Jugoslawien, stehen auf  (1cm  Programm künf-
tiger vermehrter Auslandsbeziehunge n . Was immer sich daraus an 
aktueller Bereicherung des Programms ergibt: wir wissen, daß dir 
Blick in die Welt voll einem möglichst objektiven und im wesent-
lichen nur schweizerischen Standpunkt ausgehen muß.  

Wir haben auch von jeher betont, daß wir in erster Linie einem 
schweizerischen Landessender verpflichtet sind. Das bedingt in (irr  
Programmnhalt ting  schweizerisches, wenn auch durchaus nicht lokal-
patriotisches Handeln und Denken, jedenfalls alter die Pflege der 
Beziehungen zur eigenen Heimat und ihren eigenen Programm-
quellen; alles mit Rücksicht auf die durchschnittliche  Meutalitat  
und das Empfinden der Hörer im eigenen Sendebereich. In  diesrmii  
Sinne bedeutet unsere Aufgabe: Vermittlung von vielseitiger gei-

stiger Anregung wie von reiner Entspannung in Musik und Wort. 
alles auf  (lent bestm öglichen  1111(1 doch vielen zugänglichen Niveau. 
Wir wollen damit nicht behaupten. es  sei völlig ausgeschlossen, daß 
sich da und dort manchmal  au f- lt  Kitsch  einzuschleiclien  verstehe:  
deiiii  der Kampf gegen ihn ist genau so schwierig wie (irr gegen das 
Unkraut. Ausgeschlossen ist nur die Erfüllung aller  \\ iimi-hi-  und  
Ansprüche der  Iliircr. 

\Venn  ein Schritt auf  tlent  Wege zu diesem nur theoretisch  
erreichbaren Ziele getan werden kon nte. so  geschah es vor allein im 
Bestreben, auch die rein  scltwei,..rischi. -ui  l'rogramuiiiiaugelegrmiiut-ittmt  
möglichst aktuell zu gestalten. 

Wie wirken sich die  angetlu-nirti-ut lkuiuiilmiuuigrui  auf  iler  Hörer-
seite aus  -- Jun  vermehrten I  iuteresse,  das sich dein Radio voll  

seiten der öffentlichen Institutionen timid vieler Persönlichkeiten der 
Kunst und Literatur, der Wissenschaft, Forschung und Wirtschaft 
und selbst der Politik zuwendet. Positiv und negativ macht sich 
dieses Interesse auch in der öffentlichen Kritik bemerkbar  . - -  nur 
leider noch zuwenig in der Mitarbeit von berufenen dramatischen 
Schriftstellern. Hörspiele werden uns zwar viele angeboten. aber bei 
allzu vielen findet sich eben immer wieder das bekannte haar in 
der Suppe. So ist auch Bern, das  skli  u. a stark um die Pflege des 
guten Mundart-Hörspiels bemüht. immer noch auf die Bearbeitung 
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itigIirter  Billt iieiettirLe iHge% ieeii. 	ir liaheit tin Iierielitj  ;all r  (11 e ,  

auch ziemlich magere) Ernte eines 1948  durchgefuhrteit \Vrt  1-

hewerbs  aufgebraucht. aber einen neuen Versucht gemacht mit der 
Stiftung eines  Werkhalhjahres  an einen  hernischen  Schriftsteller. 
tim ihm Muße und Gelegenheit zum Studium der  radio -eigenen dra-
matischen  Schrifistellerei  zu verschaffen.  --  Für die Auswahl  at, 
hochdeutschen Hörspielen ist heute kein Studio nur auf die ritt-
heimischen Schriftsteller angewiesen; aber auch Bern ist sich In -

wußt.  •1a13.  ra(lio1)honische  Eignung vorausgesetzt. das einheimische 
Schrifttum grundsätzlich in erster Linie zu berücksichtigen ist. 

I  titer  anderem haben wir die erste  Radioauff üh rung  von Arnold  
II. Seliwetigelers  Zeitstück «Der Fälscher,:. herausgebracht. Dagegen  
tiiiifaßt  der noch nicht beendete Zyklus  «  Stimmen der Zeit  ::  einige  
der  liesteti  seit Kriegsende verfaßten internationalen Schauspiele 
Rein unterhaltende und entspannende und doch literarisch wert-
volle Lustspiele  situ1  heute fast nicht  nielir  zu beschaffen. Dafür 
stehen anspruchslosere Einakter und Kurzhörspiele. mundartliche 
und hochdeutsche, reichlicher zur Verfügung. Bei passemler Gelegen-
heit werden  auch solche Stücke angesetzt. (loch heute wie von jeher  

iiaclt  dramaturgischer  llcarluitung  im Studio selbst. Die wesentlich -

ste il Beiträge zum  beriideutsclieti  Hörspiel verdanken wir  (leti beriji -  
schien  5cii ri ftstellern  Alfred  Fanklianser  und Haus  Zu11 iger ( '( lii  

Sachen  Riiegscgger » uni1 « Löhire-Hati (- ss  »).  1)as  ideale Hörspiel 
aber, das unsern Regisseuren und  1)raniat urgen  vorschwebt, ist auch  
hellte .  nach 25 J alt reu  Rail in t Ii ca icr. tiochi tuch t geschrieben  word cii. 
Die Regie hat in der  rad io1,hionischen Präsetit at  in  it ties  H örspiels  
wie der Hörfolge größere Fortschritte gemacht. 

Grundsätzlich bleibt für alle gesprochenen Sendungen. und ganz  
besonders für das Hörspiel. die Verpflichtung gegenüber der schwei-
zerischen Hörerschaft bestehen. in unsern Programmen will ihr 
geistiges Eigenleben sowohl angesprochen  wer d en  als selber zum 
Ausdruck  koin!nen.  obschon sieh auch das  tiur  sehr bedingt verwirk-
lichen läßt. Dazu gehen die gegensätzlichen Ansprüche der verschie-
denen sozialen und  Bildungssc hichten  zu sehr auseinander. Noch nie  
in der Geschichte des Berner Studios haben sie sich so sehr genähert 
wie im  I'lörfolgezyklus Annebäbi Jowiiger (  nach Gotthelf, be-
arbeitet von Ernst  Balzhi) , der im Berichtsjahr beendet worden ist. 

Es erübrigt sieht, an dieser Stelle die vollständige Übersicht über  

da, gesprochene Berner Programm im Jahre 1949 zu geben, da sie 
im eigenen Jahresbericht t unseres Studios enthalten ist. Von  Inter- 

si nil  hier  itieht  di e  v  it-let,  ständigen Rubriken, die aus keinem  



Jahresprogramm  melt  r wegzudenken sind.  sniulern  die Neuerungen 
in  (icr  Struktur des gesprochenen Programms. 

Die erfolgreichen Gotthelf-Hörfolgen wurden, um uns nicht dem 
Vorwurf auszusetzen. wir wüßten jetzt nichts anderes mehr, für  
längere Zeit eingestellt. Dafür begann mit  (lent \Vintersen(ieplan  der 
dramatisierte Familienroman Familie Lacderaeh »  von Kurt  Gug-
genheim.  der jeden zweiten Mittwoch eine  horfolgeartige  Fortsetzung  
bringt. Ein weiterer Zyklus gestaltet t, Schicksale des Alltags  »  auf  
dokumentarischer Grundlage. ein dritter behandelt  miii tiiriseiic 
Fagesfragen  in den Gesprächen der  Troupiers ani  Stammtisch  

Der Mittwoch als w öchentlicher  Fixtag  wirkt sieh günstig aus in 
der Programmplanung auf weite Sicht und erlaubt zugleich deren  
größere Beweglichkeit im Programm  tiacli  Ansage  » (jeden zweiten 
Mittwoch).  mi  gleichen Sinne wurde das »Unvorhergesehene» (jeden 
Montag im Mittagsprogramm) wieder eingeführt. Beides dient der 
weiteren Aktualisierung der  Progranune , so gut wie die wöchentlich 
auf eine halbe Stunde erweiterte  «  Woche im  Butidesitaus».  Die vor-
Jährige sonntägliche Sendung  «  Es gellt uns alle an  »  wurde  durch  
die ebenso  ansii nich svoi len  Betrachtungen Über geistige und  poi  i. 
tische St  röntungeit  der Gegenwart in der Sendung « Die Waage 
abgelöst. Ebenfalls neu sind: die  «  Tribüne der  öflcitt  liehen Mei-
nung  (  Aussprachen über schweizerische Gegenwartsfragen). die 
Rubrik  «  Neue Horizonte  (,Orientierung  lilier  Wissenschaft und 
Forschung) sowie  «  Das Öffentliche litt  cress  e». das der Aussprache-
über unser(»  poiitiseheiu ,  ts irtsthiaItIiult.ui  und  suzialeut  Tage-fragen  
gewidmet ist. 

Auf dem Gebiet der  Ilörfolge  sind die  Seuuluungruu 	Pari, im  
Zwielicht ,:.  tiuiti  der  grol3e  Spanien-Zyklus sehr beachtet worden.  Nt -tu  
begonnen (und noch nicht beendet) wurde ein Zyklus über Indien. 

Das alles könnte vielleicht den Eindruck erwecken. die unter-
haltenden Sendungen seien im gesprochenen Programm zu kurz  gr-
kommeui.  Die großen Kabarettsendungeuu  der Vorjahre sind aller-
dings  ( mogliciuerweise  nur vorübergehend) abgebaut morden.  \\  
findet  sich Ersatz dahin  ?  Von Zeit zu Zeit im Magazin  «  Nut für tut -
guet »‚  zum 'Feil in mehreren  edo Igrei risen \\rt  t  bewe rbssenu ii Lingen. 
in vermehrten Aufnahmen bekannter  Vu ri etek ii nstl  er 1111(1 in ver-
schiedenen « Bunten Abenden an den Berner  Samstagen,  wobei die 
heitere, thematisch aufgebaute  hiertitleutschte  Sendereihe  «  Matt  fLUß 

die Feste feiern, wie sie fallen (von Paul Schenk) hervorgehoben 
Bunte Unterhaltung brachten aber auch der (noch nicht he-

endete)  Zyklu s Wie fremde Völker ihre Veste feiern  »  1111(1 die 
Sendereihe 	Lieblinge des ausländischen I  iörerpuilsliktiuuis  

56 



itii  man das J  ahresprograriimn  eitles einzigen Studios über-
blickt. so  erst aunt man immer wieder über die unabsehbare Zahl von 
durchgeführten Sendungen. Die Musik nimmt dabei durchschnittlich 
zwei Drittel der  Gesamutsendungen  ein. Alle Musikgattungen sind 
dabei vertreten: Sinfonie. Oratorium Kantate. Oper. Operette. 
Kammermusik in allen Gattungen. Lieder. Duette. Terzette. alle 
Formen von Unterhaltungsorchestern: vom ländlichen Zither- und  
Uandharmonikaorchester  bis zum sinfonischen Jazz und zum Unter-
haltungskonzert des Sinfonieorchesters. Dann alle die mannigfaltigen 
Formen der V olksmusik.  Die Anwendung aller dieser  Musikfornmetu  
im Radioprogramm schließt eine große Verantwortung in sich: um 
erster Linie ist es Aufgabe der Programmgestaltung, in diese beim 
Radio nun einmal notwendig große Anzahl des Gebotenen Ordnung 
zu bringen. Das alte Problem der Radioprogramm-Gestaltung stellt 
sieh immer wieder von neuem: das Bedürfnis des  Radioh ö rers  nach 

Musik zu jeder Stunde x. in Einklang zu bringen mit  (icr  Ehrfurcht 
vor dein K  uuust  werk.  

Das geschieht in erster Linie dadurch, daß musikalische  Ku n st -
werke in einen  Programmralmmemi  gestellt werden. der ihnen ent-
spricht, dadurch. (laß das große Kunstwerk nicht allzu häufig ge-
bracht wird, so daß das Ertönen einer Beethoven-Sinfonie oder eines  
Schubertselmen  Liederzyklus immer noch für den Hörer ein Ereig-
nis bleiben  UmI  als Ereignis wirken soll. 

Studio Bern hat im Berichtsjahr dieses alte Problem wieder neu 
zu lösen versucht. Es wurde einmal der Versuch gemacht, auf jeden 
Kommentar zur Musik zu verzichten 1111(1 die Musik durch sich selbst 
wirken zu lassen. Dafür hatten wir anderseits auch hie und da den  
Mut zu eitler Pause. Besonders bei Sinfoniekonzertübertragungen 
war es einer großen Zahl von Hörern willkommen. die Konzertpause  
unausgefüllt auch im Radioprogramm wirken zu lassen. 

Studio Bern bemühte sich auch im Berichtsjahr wieder, eine 
Reihe von vergessenen Kunstwerken neu zu entdecken. Wir nennen 
hier nur wiederum drei Ursendungen von Schubert-Opern:  «  Der  
Spiegelritter  .  Die Bürgschaft  :.  Des Teufels  Lustschloß ».  Dazu 
wurden eine weit ere  Reihe  von  \Verken  durch unsere Studio-Oper 
der Vergessenheit entrissen, z. B. « Haus  Sachs  von  Lortzing. «  Der 
Post i I lamm  vati  I u  umjlmnmeau  von Adam.  « Libussa »  von  Smeta n a usf. 
Die Berner Studio-Oper durfte Übrigens im Berichtsjahr auf ihr  
20jiilmriges Wirke n Rückblick halten: Inn Laufe dieser 20 Jahre wur-
den über 30() Opern zur  radioplmoiiischemi  Darstellung gebracht. 

Bei der zeitgenössischen Musik verfolgten wir wie bisher das  
Prinzip einer sorgfältigen Pflege in einzeln ausgewählten  Sendun- 
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geil. Mit dein  \\  i  ute  rp rogr.iln  in 1949 begannen wir eine Reihe  tinter 

dent  Titel  «  Neue Werke von Schweizer Komponisten der jungen  
tintl jüngsten Generation  ».  Es wurden aber auch zwei größere Korn -

l)osittotisauitrage  im Berichtsjahr durchgeführt und zur  Urauffilit-

rung  gebracht:  LuC l3aimers \Valliser  Legende Die Glocke des  
Ujs(,lIO Is hhieo(lul »‚  nach einem Text von Haus H eh. und zwei 
C.-F. Meyer-Balladen von Heinrich  Sutermeister. l)Ie  Füße im  
Feuer und  «  Fingerhütchen 

In der Kammermusik durften wiederum eine ganze Anzahl  tin-

hiekamimiter,  vergessener, aber wertvoller  \Verke umisermi Hörerim  vor-
gestellt werden. Sicher ist auch vielen Liebhabern von stiller 
Besinnung die Fortsetzung unseres Zyklus in  it  den U a (I  miseli  en 
Streichquartetten willkommen gewesen. 

Die Pflege der schweizerischen Volksmusik. von jeher  ciii h e- so mi-

deres  Anliegen unseres Studios, durfte wieder einige  iieiie Anstrerm-

gLI migemi  verzeichnen.  Verschi iedeiie M itarbeiter sticht  Ic mi  uns Melodien mi 

mmi Bergtiilermt  und  abseitshtegenden  Gebieten a  ulzusehm  reiben 0d er 

stellten uns ihre bereits durchgeführten Sammlungen solcher Mein -

dien zum Verfügung. Andere Mitarbeiter wiederum inst riiruemiticrt cmi 

diese Melodien in einfachen und schlichten Sätzen.  iii  welche  ti 
Formen wir sie dann durch Berufsnmusiker  zu Gehör brachten.  AinIt 
ss urtle  die  \\ icdergabe  sämtlicher Lieder aus der Sammlung  hüsch-

iartemi  im Herbst 1949 begonnen.  [Jmmsermi  mitwirkenden Joule) -

chören  und Solojodlern konnten wir eine Reihe neuer  vohkstüuihichms -r  
Kompositionen zum Einstudieren in Auftrag gehen. Das  schweizeri -
sehe Volkslied wurde besonders von  (lefl Gu-niis'hten-,  den Frauen-
und  Miinnerchöremi  aus Stadt tun) Land  miii .- rs-  Fm mm  mlgsgel  ü ei  - iii  r 
Sendung gebracht. 

In der Klaviermusik wurde das  hiammptizess inh allf die selten zu 
hörende Musik für zwei K)  as iere me Ii- gt . ohm mmc ihon ii ii it /  u  cilia tmd  i  
Klavierniusik  zu vernachlässigen.  

Fume  ganze Reihe von ländlichen mutid stjdtisehmetm  I  mm«triitimemmtah-

l:mmseruuhles  sorgten auch dieses Jahr wieder für  Umiterlialtumig  und  
i:tutsarimiiimig.  Zu ihnen gesellten sieht  lust runiemitah- tutu)  Vokal-
solisteii, wol)ei  zu den  1)ekammniefl  1111(1 gewohnten  Nanucu  wieder 
einige neue Kräfte  hinzugezogen  werden konnten.  

Sendungen aus  Thu nit.  Biel,  Solot ii urn,  Fr  hoi rg. flu rgdor  I legten 
Zeugnis ah) vom musikalischen Leimen timid Streben dieser Städte. 

Der  M usik  im  Radioprogramni  obliegt aber auch die oft nicht 
leichte Aufgabe., das gesprochene Programm zu  tumrahnten,  hie und 
da auch es zu unterbrechen und manchmal auch zu  umitermualemu.  11  icr  
I  it-geii  so viele noch unerschlossene  (;ustahtiummgsmiuiighi('hikitt-mi. daI. 



inan wohl sagen kann, jede Sendung sei ein neuer Versuch. Mischung 
von Wort und Ton stellt eine besonders  entwi(-klungsfallige radio-
phonisehe  Forin dar, deren Pflege  miadi  wie vor unsere Aufmerksam-
keit gilt. Ein Beispiel solcher Wort-Ton-Verbindung ist unsere neue  
Sendereihe. N-107arts I eben ini Spiegel  (icr Fanti  I  irnl ) ricfe - 

Studio  Zür ic h 

liii  Mit  tt-l1mummkt ihts  Zürcher  Sendejahres  standen die Feierlich-
k e ite n  zur Begehung seines  25jiihrigen  Bestehens. Sie fielen zu-
sammen mit der Schweizerischen Radio-Ausstellung in Zürich und 
mit der Feier des 200. Geburtstages von Job. W. Goethe. Um  diese  
drei  Daten  herum gruppierten sieh  (lie  Sendungen  des  Augusts. 
während die  des  Junis im Zeichen der Zürcher  Juni -Fe -stwochen  
s(  atiden. 

Neben diesen hochragenden Stämmen im Programmhuld stand 
das fast unübersehbare Feld der regulären Baumbestände, nach  
Gattungen in Gruppen zusammengefaßt und räumlich timid zeitlich  
geord n et. 

Prograinmhieli  wurde auf den guten Erfahrungen des Vorjahres  
writer  aufgebaut. Besonderes I  nteresse  schenkten  audi  wir der  radio-
eigenen Form und der Aktualisierung aller Programme. Die Zufalls-
sendung,  wie sie eben gerade angeboten wird, ist  volistandig ver-
schwunden, allem liegt  cute  weitgehende Planung auf lange Sicht 
zugrunde. Das gilt auch für das Studioorchester Beromiinsier,  das 
unserem Studio zugeteilt ist und für das sein Oberleiter,  Dr.  Her-
manti Scherchen.  die Programme auf weite Sicht plant und unter die  
ständigen Dirigenten und Gastdirigenten verteilt. Unter den  seitwei-
zerisehen  Dirigenten. die mit dem Studioorchester musizierten,  iten-
tieti  wir:  Edwond Appia,  Genf; Gottfried Becker, Basel; Fritz  Bruit, 
Morcote;  Robert F.  Denzler,  Zürich; Richard  Flury,  Solothurn; Oskar  
Kroiner , Winterthur; Alexander  Sehaichet,  Zürich; Erich Schmid,  
Zürich. Unter den Nachwuchsdirigenten. denen Gelegenheit gegeben 
wurde, ihr Können unter Beweis zu stellen: Andreas  tInner.  Zürich; 
Max  Hengartner ,  Rüti:  Erich J. Kaufmann,  Brig;  Gottlieb  Lüthy,  
Zürich; Peter  Maag , Biel;  Edruond de  Stautz,  Zürich;  Silvio Varviso,  
St. Gallen. Amt bekannten ausländischen Gästen durften wir in un-
seren  Sonntagvormitragskouzerten  u. a. begrüßen: Ernest  Hour, Mul-
house; Ivo  Cruz, Lissabon; Otto  Khemperer.  Berlin;  Edouar(i  Linden-
berg. Paris: Mario  Rossi,  Turin; Herbert  Saudherg,  Stockholm;  Jainie 
Silva,  Lissabon,  Lrou Zighera.  Paris. 
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\.ie (l erum  beteiligte sich Radio Zürich an den Zürcher Juni-
Festwochen und stellte sich dabei betont in  tieti  Dienst schöpferi-
scheu Kulturschaffens. In einem Orchesterkonzert brachte  l)r. 
Scherehen  Werke schweizerischer zeitgenössischer  Komponisti-it  
zu Gehör: Hans  Brunner,  Arthur  Honegger. Edward Staempfli , Halls  
Studer ,  Roger Vuataz.  Unter Leitung von H  erniann Iloimaitit  brachte 
der Zürcher Radiochor, unterstützt durch das  Winterthurer  Stadt -
orchester und prominente Solisten. W ill  Burkhards Oratorium  «i)a 
Jahr» zur Sendung. und als Hörspiel id (  i in  weit (- steut  Sinne) Sendeten 
wir  Dandets « Arlésieuuie »‚  in der Übersetzung  iiiid Hadiobearbei-
twig  voll Arthur  \Velti  und mit der Musik von Georges  Hizet.  Studio-
orchester.  Rathiochior  null!  Hörspielensemble  arbeiteten unter Leitung 
von  Ilerniauin  Hofman n  und Arthur  Welti.  Ergänzt wurde diese.  
Programm durch ein  Kanimerunusikkonzert,  das Werke von  Jean  
Bittet, Arthur I  loulegger.  Frank Martin, Albert  Mitesehinger  zu Ge-
hör brachte. 

Unsere Besuche in der Ostschweiz wurden fortgesetzt und  lit e -
rarisch -musikalische Aufführungen auf Schloß Berg,  mi SchiluU 
Arenenberg  und vor dem Rathaus zu  Bischofszell  veranstaltet. Au 
allen drei  Auffüliriuuigeui utahiuti  die  Bu-vulkerituig  der  Gu-geutti  lehr 

haften Anteil. 

Auch (her  Prrpagmt-riiuig  de, Schuljunks unnir alte Aufmerksam-
keit geschenkt. Mitglieder der Zürcher Schi  iii iLl uk  komm  issioti  oder 
der  Progranitni citung  referierten in  dcii Versatitnilnuigeit  der Schuh  
kapitel  von  Ust  er 1111(1  iii nwi  I. die  anseh ii elen  il  ausge wi lilt  Schi  ni - 
fuui kse uid ii ulgezi aniiö rteii.  

Auf (hellt Gebiete des Hörspieles können wir  iiuigsini  wieder auf  
die große internationale Produktion greifen, ausgezeichnete Ar-
beiten deutscher Autoren. aber auch solche englischer. amerikani-
scher. italienischer. standen uns zur Verfügung. Die schweizerischen 
Dramatiker waren mit ein paar guten Werken vertreten. Wir nennen:  
Kaspar  Freuler: «  Anna  Giildi •;  Werner  Bud. Beer:  Die  Ileili g e 
des Giorgione  - ; Bud. Hoesii: «  Der Fremdling  «;  Max Werner Lenz:  
«  Kismet  ».  Als ein immer noch wirksames  hörspiel  erwies sich her-
mann  Kessers Mouio.lrama: «  Schwester Henriette ». das, mit Maria  
Becker in der Titelrolle. neu einstudiert wurde.  

Iii  einem ei  ugehie till  en Referat. dem eine interessante Diskussion 
folgte. wies der Stellvertreter des Direktors,  hIatus hinzu tiger. mi 
Zürcher Schi  ri ft stellerverein  auf die Unterschiede zwischen Bühnen-
stück und Hörspiel hin  tiuiih  orientierte über  (hit'  besonderen  Bedin-
gungen rail iod rauiiat ischueii  Schaffens. 
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I. in dirtnt  neue Impulse zu geben.  waitilteii  wir uns am  Little 
ties  Jahres an eine Reihe schweizerischer Schriftsteller unseres Pro -
grammgehietes  mit dem Auftrag. uns Ideenvorschläge für Hörspiel e  
einzureichen. 15 Autoren sind  (Iresem  Rufe gefolgt und haben  uris  
ihre Exposés vorgelegt, die mit unseren Ressortleitern und Regis-
seuren besprochen wurden. Die Ausarbeitung und Einstudierung 
dieser Arbeiten fällt ins laufende Geschäftsjahr. 

Auf dem (;'biete des heiteren zyklischen Hörspieles durften wir  
mit der Sendung  « Poliziseht Wäckerli »  von  Schaggi Streuli  einen 
vollen Erfolg buchen. Von Mal zu Mal findet diese intime Chronik 
einer Familie und eines Dorfes. die so mitten ins Leben hinein greift  
und Menschen darstellt, wie sie jeder kennt, vermehrten Anklang. 
und mit Hecht durfte daher der Hörspielpreis des Zürcher  Stutlio'  
pro 1949 dem genannten Verfasser zuerkannt werden. 

Allgemeiner Beliebtheit erfreuten sich auch immer die Diskus-
sionen  Ant  runden Tisch, die nun von Adolf  l3runner  geleitet werden.  
riachilem Dr.  Samuel  BärIn  i das Radio verlassen hat, um einem Ruf 
als Lektor  für deutsche Sprache an die Universität  Uppsala  zu folgen.  

lii immer  za lii ri -i  niere  Programmsparten hinein tritt diese Form 
der Diskussion. ins Echo der Zeit wie in manche  Frauensturide , wie  
dcliii  Überhaupt die Auflockerung der  F'o mi  ein besonderes Kenn-
zeichen vieler Sendereihen ist. Verschiedene Beiträge werden durch  
akustische Beigaben. durch Musik, durch  verbindende  Texte. zu 
einem Ganzen  zusarnnucngefalt  und als  Radioniagazin.  als Radio-
it'uillt't.on  präsentiert. Wir erinnern an Sendungen wie  Eritdek' 
Lungsfahrten  in altert Zeitungen»,  «  Kulturgeschichtliche Hörfolgen  
Über die Früchte  »‚  « Kleine Geschichten vorn  schönen  Gedichten  ».  

Europäische Landschaften im Spiegel der Dichtung  ».  So leben 
wir  ».  an die Jugendstunden  «  Die Antenne» usw.  

Zahlreiche  zvIIisch 	
'

wiederkehrende Sei: dun gen dienten der In- 
formation, der Orientierung über ein bestimmtes Wissensgebiet. Das 

Literarische Bulletin  »  berichtete jeden Monat über (las litera-
rische Schaffen der Schweiz und des übrigen deutschen Sprach-
gebietes. Das Rampenlicht orientierte über das Schaffen unserer  
hiiihuneu  und dramatischen Autoren,  «  Piste und Stadion hielt die  
l;reigruisse  auf sportlichem und turnerischem Gebiet fest. im  »  Film-
panorama  »  wurde auf bedeutend(- Leistungen  der  torueuu(Ien  Lein. 
wand hingewiesen. Der musikalische Beobachter  »  orientierte über  
die Geschehnisse  mi  Musikleben, «Aus dem Notizbuch des R eporters» 
gab Gelegenheit. auf kleine Ereignisse hinzuweisen, die für  eigent.  
licht' Reportagen zu wenig ergiebig wären, die  « Kunsteeke » be-
sein  ii ft igt  r' sich mit Kunst und Künstlern. 
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Ati f  dizit ( duct  e  der  eigent Ii  ehe  ii  Reportage  w u  r(le  ei  ii  um  ía 
-cutler  Zyklus den  «  Betrieben  einer  Großstadt gewidmet. Viel 

Anklang fanden die beiden  Ii örfolgezyklen  am  Soniitagvorrnittag. 
die  ei na  rider ablosteti. « Euroji ii isehe  Landschaften  im Spiegel  der  
l)ielituiig  und  «  Briefe der Weltliteratur  »‚  die  jeweileit  uni ein  lie-

itunites  Thema kreisten. 
Damit  sind nur die wichtigsten Bausteine für das  Radiojuograiniii  

lies verflossenen Jahres  geuiantit  sie alle miteinander  zu verbinden. 
durch weitere zu  ergii iizt!n  und  so ein harmonisches Programm -

geiiiltie  erstehen zu lassen, war auch dieses Jahr  (lie .&I1fai)e  der  

l'rogrammsehaffenden ,  von denen jeder sein besonderes Pflichten -

tell hatte.  Erwiili tieni möch  t  cii  wir  noch die  stet en  Bemüliunge  n  Lint 

die  Pflege unseres Dialektes  tint1  um Sendungen aus  dem  Gebiete  
der  Volkskunst, des Volksliedes USW.. wie denn  iiberhaul)t  das stete 
Bestreben dahin ging. dir Programme im Volk zu  verankern  und  ails  
diesen  mimer (Ii et3enden Quiel Ic ii  zu  sciiiiji  f  cmi.  

In  der  Betreuung der  Ostschweiz  versuchte man  LIII  vergangenen 
Jahr einen neuen Weg einzuschlagen. Auf  Wunsch  der neu  gegriini-
tleten Programnukoninuissiotu  der  Ostsch weizerischen Radiogesel  I-
scluil ft  wurden im zweit  cmi II albjahr  einzelne  ostschweizcrischie  
Abende  iliircligefiiltrt.  die  gau z  nur  ostschweizerischer  Kunst  tiiiti  
Kultur galten und, soweit als möglich, mit Ostschweizern durch-
geflihrt wu rileui.  Es zeigte  sit-li  alter bald. daß  diese  Lösung nicht die  
ei-hofften  Resultate  brac h te  und die Abende Gefahr liefen, allzu 
gleich  förmig  zu werden oder im Lokalen stecken  ZLI  bleiben.  Sie sind 
darum auf Jahresende wieder aufgegeben worden  zugunsteui i'm tier  
I  öuung, iiher  die im nächsten Bericht zu referieren sein wird.  

Ganz  eingebürgert  liabeui  sich die  Sendungen  für die  flüio-

romanen,  die zu ei nein bleibenden Best au  dt cii  der  Ziircher  Pro-
gramme geworden  sind.  Sie  haben  nicht an  (T m  fang. aber an 1i  teui-

tilt,  an  inhalt Ii  eher und formaler  I3edeu  tu  tig  z  tugenomunen  und  
gezeigt,  tlaß  neben dem  unerselulip  Il i  ehen  Volkstum  Homanmseli-Graui-
luümidemis tRitt ant-It  eint' Generation  lu'wußt  Schaffender  hieranwiichst ,  
tile  auf dem  Gebi e te  der Literatur  (iti(l (icr  Musik  uteute timm1  originelle 
Leistungen nigen  au  fzuweiseni  Intimen, die sieh  ‚iebt-ni deumeum  der  anileruu  
I .an  destei Ic  sehen  lassen  dürfen.  

Weiter  ausgebaut wurden  auch die  IJeziehun  gen  --um Ausland.  

Fur l)iinemark.  Finnland. Österreich. Italien.  Griechienlauid  haben  
ir  besondere Korrespondenten  uuuti  Bearbeiter,  (tie  immer wieder 

über die politischen  unul wirtschiaftliehieui  Ereignisse in diesen Län-
dern  lierichit cii.  Zu ihnen gesellen Sicht  the  vielen  aushiiuidischieii Be-

uichmer  der Schweiz. die  mut -ist  iii Zuir lehm  Station  mimac lie mi  und  von 
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denen  ei  ii grober  let  I zur  Be reiclieru iig wise rer  Programme hera ii-
gezogen wird.  «  Echo der Zeit und  «  Gäste  Ziirichs »  weisen (killt  
auch immer  wieder Namen auf, die einen europäischen Klang halten 
und von denen hier nur ein paar genannt seien: die Politiker Graf  
Coudenihove-Kalergi.  Bundesminister  Prof. Ehi-hard.  ehe Schriftsteller  
Ldzard Schaper,  Alfred Neumann, Karl  Scheffler, Jean  de la  Va -
renele.  Richard Katz. Alfred Polgar.  Rud. Alex. Schroeder.  ehe  
\Iti-iker  1 -aaL i'rne_ iIareel \\ ittri't-li. \ueiiit Perugia. (;e'za Aeeda.  
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(:11  \l'!THi 	IV 

L'(  metleur d'ondes courtes  de  Seit  warzenbourg 

I tutet  teLl  r  d'oui  des  court  es  de  Schwa rzeui  I  wit rg.  all  eoti rs tic 

Ia  IL  ii ie  1949. a  (ii  flust 14 534 heu res (IC  programmes.  1)a  its  ei' 

eh i  lire.  il  n 'est pus tenu eolnpte  des  heures dê,uissions fai te 

- ifl nit  an  ineli  I  sit  r p  I  usieii rs freqnences.  Schwarzen  boit rg  a  (kite  

I  ray  a  ill  t 44180  lie ores  de p I  us pie  I es I  rois  a ist res  emet teti  Es  ii  a  - 

Ii ona ox ri nit is.  I c  travail fount  i  hebdonla  da i reist.  III  par Seit w a  ri..' it 

ltonrg  se  chiffre  pur 279  heures  de  J)rogrumlules. (lout  33  henri ,  

snuit  des programmes  n  ri gina LIX ra  I  is.'s  par  le  Service des out  

courtes en  Injit  Ia ugucs.  130  Imeures soul  des  relais  de pro  

gratuities  des  ('nietteurs nationaux destiimt's it IEtmrope  et  it I'Afriqnt.  

cl 116  lienres soul ties reluLallieinents  et  des  reprises  de  program uLtr. 

sOil  des  ciii dt eiiis it  a  Li ott  a  ii  X.  soil dc tios  programmes  0  ri  gilt  aix 

di fitisés  1)011  r  ti  'a  itt  res  cant itt cuts.  
(p  travail important  a  etc inene it  eitel  avce LIII hiuuigri iii  

178 800  ir. II est tione reveitit  au  peLipir siiisse it  46  eI.  par  tiIt 

de  enneessionnairr  de la  radio. Lorsqu on pens.' qur  la  prosJ)I'ril.  
(I  LI J)t'1i  p  Ic sit issr.  V in  re son existence. ii ejieti uleut  I en grau  tic part it 

dii prestige pie lions  110115  somnies aequis datis le monde ,  ton t  dii  

pol  iii  de  vite clii  tu  rel  oh  eoti ow ique  cl pol  it iqiuc,  comme  a  tussi (III 

coat merec  111011  .lia  I (10111  les  littet na I  ions suiveut  t  cci les ile cc  p  re 

tige. on  peilt  hieti dire. sans erainte  de  se  trouuiper. que les  pro.  

grammes di liLis4s  par  Sehwarzenhourg soli  t  i'nn  des  tnoyens tic 

ropaga  title  les it1  us  e  fiieien  t s et I es  at oi us ouurriux don  t  ii ispose 

utotri' pays.  
I ne au Ire  rout sitkra lion pe rnie  I de  cone litre qime l'organ isat iti it  

cl  Irs proeédts  de  travail  du Service des  ondes courtes  se  justifio'tmt 

dli point  de  vu.' rendenient: si rious Ilivisons Ic chiffre  du  Iiudgrt  
178  800 J)utl  I.'  utouuihrr tics lirlures  .1 e prograrutuutrs oriiiuLalux  173(1. 
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JIOUS  obtenoub Ic prx  (IC  revient dc Ilicure, suit  277 fr.  Si sinus 
tenons conipte  des  heures  de  relais, reprises  et  remaniements, flOii 

voyons  CC  prix dc l'heure-programnie tomber  a 33 fr.  
Le nornhre  des  collahorateurs travaillant ii journee entière s 'est 

élevé  en 1949 a 26,  dont  4  sont affectés aux travaux adininistratifs.  
11  aux travaux techniques  du  studio  et 11  aux programmes. Nous 
disposons  de  45  collaborateurs affectés  a des  tâches spéciales: jour-
sialistes, tradueteurs  et  speakers, ilont  la plupart vivcnt  S  I4eriic. 
iuelques.uus dans d'antres villes suisses. Nous tdnons  S  exprimer 
ici  a  tous ces collahorateurs notre gratitu(le  du  (leVOIieiileflt t1u'ils  
out  appOrté ii leur tSche. 

* 	* 

Lcs emissions ‚nu.sicales  du  Serviec drs omits cotirte., c Solit 

propose de  diffuser des  ceuvres de conipositeurs suisses  et  de 
presenter  des  exécutants suisses  S  l'auditoire etrunger. Pour Ics 
programmes «Europe  et  tiAfrique.  comme  Ic dCculage  des heure.; 
ost nCgligeahie, nous pouvons nuns contenter  en  niajeisre partie  de 
retransmettre des concerts choisis de nos émctteurs nationaux. Pour  

los  auditesirs  des  autros continents nouis choisissons. jour aprés jour. 
ulans nos enregistremeuits, qui  se  renouvelient quotitliennement, les 
clésitents les meilleurs  et  les  plus  reprCsen tatifs. Cliaqne mardi. 
Sbus diffusons  des  ruvres de , premiers conupositeurs suisses. 
(:liaitie dimanche  ei  chaque jeudi font entendre  des concerts ehoisis, 
interprCtés  par des  artistes suisses: solistes. churs, orchestres. 
dinges  par des  chefs iForchestre suisses. Les concerts doniinicaux 
dc ces derniers mois,  par  exempic.  so  sont efforcCs dc donner Ic 
tableau dc  la production musicale dc IEurope. époque aprCs Cpoqlie. 
Cette suite musicale  a  rCalisC une image  fort ins  uressionhiante  de 
run  des plus  sornptueux cadeaux pie notre continent ait (nit  au  
monde. Le jeudi fait place  en  premier lien aux executions  originales 

et  aux premiCres executions données  en  Europe. On  y  trouve égaie. 
isierit  des  uuvres non encore enregistrees stir disques  et  psi , dc cc 
fait, peuvent difficilement Ctre onten(lues (IrS aLiditeurs étrangers. 
vim (JLIC les stations  regionales des  autres pays les (liffusent  rare-
meist.  II arrive maIhrurcusetncnt assez souv cut pie  minus ne  pun-
vons pas mettre  au  programme  des  ruvres que nous aviomis 
onregistrCes  et  aurions  en S  ca'uir d'y voir. mais auxquelles nouis 
avons dti renoncer  en  constatant liniperfection  de lenregistrenmont  
et par  souei  de la  haute  qualitC tie flOS retransmissions. Le dCve-
loppensent dc lbS installations techniques nons perusetira d'Clargir 
smut ro choix.  
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La iziusine pupultire.  il  va  (Je 801.  jour un grand rtle dans 

nos programmes. Lestrangers. comme  nos coinpatriotes dispersé.  

par Ic mon(Ie nen entetident janiais assez. Si. pour des raisons 

(tart et  de  propagande. nous  ne potavons toujours donner suite  a Ja  

deniande souvent excessive  de  cc genre  de  inusique, les productions  

du folk lore  I  roii yeti t  un frequent (kln)IIeIIe dans les encadremen ts 

in usica ILX  (Je 1108  ens  i ssi ons.  comme  a  uss  i  jsosi r rein ph r les teni  S (Je 

liaison. Elks servent  de plus  en  plus A  identifier  uns programnnies 

et  mci tent les audit curs  a  rester  a  lecoti te I orsque des product ions 

d'un niveau plus CIevC viennent  a  passer. 

Le  Service  i,arle  a  poursuivi Ic devilopprimmetit des srrv 

il'aetualitC.  Des  journalistes  de  Is Vilie federale roliahiorent aux 

on(Jes courtes  en (JualitC (Je chroniqimeurs et  de  cotnunentateurs  des 

ivéneiiients taut  de  Suisse que  de  létrunger. Leurs ruimriques poli-

tiques  et culturel Irs. tra(lu ites  (laus  toutes les Ian gues des pro-

graninies, voient croitre de  falcon rCjouissnnte  ha faveur dont ik 

l)Cnehcient auprés  de  tins auditeurs. Le rde qiie les énmettesir' 

riationaux  out jonC pendant la guerre  pour lEurope centralt.  

I Cine t ten r (I nudes COIl rtcs he jouc dc  plus  en  plus  dans  In periode 

(l'apres.guerre. Sans timéroitimaltre  la  gravité  de la  situation  en 

Europe ei ulans les nut res continents. noims nuns efforçons dc 

souligner cc qui se realise  de  posit if dans  la  vie  internationale.  
ous avons pail ir ii  I iéremen t au cau r  de  (lemon  t rer  au  umori dc que 

IOcci dciii  denteure sine rca lit  e ei q u'i I a en core éno rmnémen t  de  
riclucsses  a  of'frir  it  I'humaiii tC  (Inns touts les (lonlaines et que toil 

reeonm n aissa ni qsi'i I reste  de  I a ide ext ériesi re,  il  en tend pro uivc r 

qui I  (I é tieiit  cii liii  I es forres  et  Ic  von hoi r  de  guéri  r. 

Mais In gray it C des proltl Clues tittinul in ii x ne doi  I  pas im uns faire 

oumhil icr  de votier  i 'at  I  cut iou tiuti COIIV ien t a  te  (11W  notre pam) 

realise, aux prohileiumes qni Je preoceupent et atmx manifestation 

qui Ic earactCrisen t. A côtC des conmumen taires ei des chroniqimu-

dc genres ilivers ,  imous avons ehauque jour un quart d'heure nit 

defilent  des images sonores (1umi presentent  la  Snisse sons ses  divers 

aspects. ii lions senilde que  la  rulurique dominicale Switzerland 

at Work and Play > nuCrite pastictshitremiiuuut d'Ctre relevCc.  En ulme 

suite eolorCe ,  eIle prCstiute  des reportages dCpeignant tour Il tour 

Is vie intehlectuelle en Suisse. noire (lefense nationale. ntre vie 

eronoinique ,  nos fetes poptilaires. etc. 

L'Cmision  du jeudi 	We  recorded for you 	donne  s  riots 

des interviews et  de  brefs rapports.  Des  personnahitCs  du monde 

pohitiqiac ,  des arts.  de  ha vie intellectuelle. des diplomates. dc' 

professeimi.. des jo;irimati.tes.  des  aus dii .port. de Ctuidiaumt ,  et beaus- 
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roup  de viiteurs de iiot re pays,  y  viennent. coot  er a  nos awli teti  r  
les impressions que  la Suisse leur  a  faites.  

La  rubrique  du  vendredi « You asked for it » maintient  h  
relations - dirons-nous  verbales  »? - avec nos auditeurs d'outrc-
iiier dc langue anglaise.  LA aussi il est loisible de glisser de  milk  
façons diserêtes  des  informations sur  la Suisse. Cest son caractêre  
a  la fois musical  et  informateiir qui  a  fail  Ja  popularité  de la «Muie  
Box of Lucas  ».  La  rubrique dialoguée  des  Shopkeepers Ic luntli.  
se  propose tout francheinent  de (livertir. « Among its  Girls  » s'adresse 
avec un succes croissant  a  lauditoire férniniti.  Lohn.  le mererelli. 
Cedric Duiiuont, pendant les six premiers mois dc 1 949.  cl i( )r -
ehestre Radi'osa. p(Tl(h!ult Ic  second  elnetr(.  out  fouirni  Ja  ilnlsi(Juir 
de divertissement. 

Jarnii lea progtiiiiiiite 	'})«(jii1iX. iiii'uitioiiiioiis les detix couicouirs 
organises pour flOS aiiditeurs.  Grace a  la genérosite de l'()fficr 
tin tourisrne dc  St-Moritz. plus  de  300  edelweiss ont  pit Ctry  
distribués aux au(litcurs  de  tons les continents qui avaient participe  
au  concours  de fleurs  alpines.  I 1 n programme eonacré aux sports 
dliver posa  des  questions dout lea réponses serairnt recoinpensees  
(IC  prix. I\ous reçümes  553  réponses  de 38  PY5. 

Nouis tenoris  a  relever également les resultats rCjouiissaiut-.  (I.'  
notre collaboration  au  concours organisé  par  lea « American Friends  
of  Switzerland  v,  parmi les élèves  des  écoies secoridaires  des Etats.  
Ijnis. Cette collaboration hut si hautenient appréciée  par nos amis 
américains quils autorisérent  kur  secrétaire generale. Mrs.  Oscar  
Ziegler.  a  siistribuer quelque  10 000  exempinires.  en  tirage special. 
de nos programmes pour lAinéris1ue. aux collégiens dAmérique.  

La  propagande parmi les Suisses  a  Iétranger s'est trouvée bicit 
servie  par  la seconde fête de tir organisée  par  les Ondes courtes  

en  concomitance avec  la Fête fédCrale de hr pii avait lieu  
a  Coire.  Lea  participants. lea colonies suisses dc totis les continents. 
devaicnt executer, le dimanche  11  juillet. dana kurs clubs beaux, 
lea programmes dc tir établis sur l'indication  des  organisatcurs  de 
la Fête fédérale de tir. Its devaient ensuite  faire  connaItre  par  
tCICgramtnes aux Ondes courtes suisses lea tiois ineilleurs resultats.  
Lea 15 et 16  juiillet. lions plimes déjà annoncer ces resultats. Le 
classenuent  se fit par  resultats particuliers  et par  groupes  de trois. 
Le vainqucur hut la cobonu- suisse de Luino.  puls  venait Alexandrie. 
Le  Departement  unilitaire fCdéral. Ic CoinitC d'organisation  de la Fête 
fCdCrale de tir  a  Coire. be Secretariat ties Suisses  a  I'étranger  de Ia 
Nouvelle SociétC Helvétique  ei  lea Ondes cotirtes suisses offrirent le  
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prix. then titit' Ic iiOU)I)re  des  participants  a  ce tir  des  colonies sIIisse 
nait pas atteint  celui de  1939  - maint eluh suisse  na  pas encore 
repris les exercices  de tir interrompus  par  la  guerre  - les echos 
qui nous parvinrent  du  monde entier prouvent comitlueri dc teIIc 
inanifestat ions. que seules les oitdes courtes peuvent organiser. 
mutt effie.ires pour resserrer irs liens  entre  les colonies  et  la patrie. 

* * 

Comme  ImULI lavion releve  (laus uns  rapports amirmuels  des  
annees preecilentes, Ics  Ladies  sans cesse accrues  des  (Indes  eourte 
suisses avaient rendu intolCrabies les conditions (I'installntion tlau 
ties beaux devenus insuffisants. Les installations techniques elks. 
miiCmes  ne  pouvaient  plus  suffire aux tãches qui leur incomhaient 
mu äUX  ex  ige ii ces accrues  des p  rog  rain in es. La  Inca  t  ion  de dix pieces 
au '  23  de la Neuengasse pour Ic service  des  progranhmnes  et  
ladniinistration  a  enfin perniis tie  d6congestionner (Ics serviee 
iui  se  sticeedaient aux iiiemnes pupitres  par  deux, voire  par  troi 

equi(1e8 (itioti(liennes. Les beaux que nous occupions  au  quat riemue  
nage du 28  (Ic  la Neuengasse ont etC laissCs  au  service technique 
qui, tiepuis longtemps, avail. hesoin dc pouvoir separer les locaux 
tl'enregistrcmuemit ties beaux  d  emission. 

L'agraiidissememit  mies  beaux  a  done perulis d'a,nliorer h's see-
I'e(S teeltniqut's. Nous espCromis pouvoir tlis})oser dans no proche 
avenir pour notre travail dc qual re caiiaiiX in(1Cj)endan ts.  Mai-

muemmie Ilarverilies  Li  vette Ctape, les  (indes  courtes, avee leur  pro-
gramme  de  24  heures , anmut encore  a  surmnonter tiiaint -s  difficuitC. 
qni, (bans tl'autres studios, sont depassees tlepuis bongteuips.  De 
ces quatre canaux, deux  somit  cotitintici letneiit occilpCs  par  tltux  
ein  iSSIOUS (liii  se  font pa rail Clemnm'n poti  r  i'Eu rope  et  pour  buh t  me-
mijer. Les deux autres canaux ulevront suffire Li Fenregistrememit  des  
programmes  des  Cuietteurs nationaux  et a  celui de  uns  progranimnes 
originaux. Pour tout cc (liii t'st travail ul'eeoiite, essais, montages.  

minus en m- m'sterons toujolirs rCduits  it ces deuix eanaux. cc qui rend 
la tãehe difficile, sans parler de limitCrCt qu'il  v  aurait  it disposer 
d'min canal de rCservt' pour la sCcuritC tin travail. 

It's  ton  dttwn.s  de  rueeJuluon  ne se somit  pius mmiodifiCes  de  façoii 
marquee  au  cours  de  1949.  line reception Un pen amCliorCe  en  
Asic,  en  Australie  et en  Afrique  australe  contrel)alance  des  per.  
turhations accrues  en  AmCrique  du Sud et  surtout  en  Europe.  En  
AniCrique  du Nord,  pas grand changement Lu signaler. Le dernier  
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rapport aiinuel II&.S Ondes courtes suisses exprilnait l'espoir que 
les travaux  (I adaptation entrepris scion le plan mondial élaboré 
a  Mexico .amélioreraient  peu  a peu  la situation. Jusqu'ici,  mal-
heureusement , cc n'a pas été Ic cas. 

Malgrè tout,  a regarder les choses d'un point  de vue  inter-
national, cette annèe montre quand même des catés lumineux. La 
seule viie  de cet effort immense de talents  et de ressourees an 
service  de I'information  internationale permet de nourrir l'espoir 
de voir enfin  se développer harnionieusement tin avenir apaisé. 

Un deuxième point favorable  a  signaler est l'intérêt crois-
sant des auditeurs. En dépit des difficuités de la reception, la 
correspondance  des auditeurs s'est accrue dc  25%  en 1949. Nosis 
avons recu, en chiffre rond, 11 000 pbs  de tous les pays  du monde, 
apportant leures, raports d'écoute. encouragements  et remercie-
mnents. Let  Etats-Unis viennent  en tCte avec  2681 lettres. Pnis, 
c'est la Grande-Bretagne. avec  2441 lettres et  la Seandinavie 
avec  1466 Iettres. La grande majorité de ces lettres proviennent 
(l'Ct rangers.  

Au debut d'avril 1950. on mettra en Italic Ic point final aux 
travaux CtaI,orCs  an Mexique. Le  plan  de base qui ft trace  a  
Mexico et signC par 51 Etats a apporté  a  la Suisse on succès 
materiel, comme on Ic sait,  et aussi nfl succès moral proportionné 

cc qu'elie signilic dans Ic monde  au point  de vime spirituel, cul-
turel et Ccononiique. Les travaux dc La Conference intérirnaire. 
qni  Sc  sont poursuivis  a Paris en 1949 , ont dCduit  du plan  de base  
(IC Mexico les six plans correspondant aux phases solaires des 
armnCes prochaines. Dans let grandes lignes,  la place que notre paNS 
s'Ctait vu reconnaitre  a  Mexico.  res travaux l'ont respectée, hien 
(Itie let attributions qui nous  out Cté faites de certaines fréquences 
restent  a  amCliorer. EspCrons (lone que la Conference  finale  de  
Florence, qui se rCnnira sous les auspices  de lUnion  internationale 
des tClCcoinniunications. mnettra en viguenr Ic plus tot possible let 
plans apurCs. (IC torte (IUC les Ondes courtes suisses, en collabora-
tiwi avec les ondes courtes des autres pays. pourront enfin vaquer 
en tollte liluerte  t  leur grande tâehe  de paix.  
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CIIA PITH  E V  

Le développernent technique  
de la Radiodiffusion  suisse  en 1949  

Le f)rograllttlte  de  renovation  et  de  tieveloppemeit  t  t(ChfliqtieS 
de la Radiodiffus ion  suisse s'est poursuivi t,II  1949  scIon les lignes 
suivies préettLcminent  et.  sous certains rapports.  a 44é  amené it une 
conclusion provisoire. C'cst ainsi  que  les installations éiiiettrice 
de  Beromunster, rtgIahIes it volunte  4k 100 a 200  ON`.  fitrent  m ies  
en  exploitation définitivenietit. 

Les travaux effectués it  la  itouvelle  station  dc .'otten.s.  411 

100  it  200 kW ,  étaient assez avancé. it  la  fin  de  rannée pour 
que leur achévenient pour Ic  15  mars  1950, date  prévue pour 
ren tree  en  vigucur  (IC  la  nouvelle répa rt  i  tiun  en  ropCenne  des  otitlt's.  
ne  füt  plus  douteux.  

Des  efforts spéciaux ont également etC entrepris pour adapter 
i'installation  de  Monte  Ceneri it l'Cehelle nouvelle  et plus  eteudue  
du Plan  de  Copenhague. Cette installation. qui Ctnettra it lavenir 
avec une puissance  de  50 kW au  lieu  de  15 kW  comme  jusqu'ici. 
sera faite  en  temps utile. 

Les travaux effectuCs aux deux Cnietteurs  de  100 kW du Service  
des  ondes courtes, it Schwarzenbourg. ont  Pu  Ctre terminés  au  
cours  de  l'exercice Ccoulé  et  les installations inises  en  exploitation.  
Des  difficultCs avaient surgi quant it Iacquisition  de  terrains pour 
les nouvelles grandes antennes  en  nappe  et  la  construction  (IC  ces 
installations  en  subit tin retard. 

Un Cmetteur  de  relais  de  100  watts  a  etC installC it Sool afin 
damCliorer les conditions  de  reception dans  la  emit rCc (Ic Claris  
et  tie Schwanden.  

70  



Les hetires dcx  1)101 UI  Lion  des  t',iiirt teurs  de la H  mliod  i  flu nit 

uisse pendant lexercice  1949 out  été Jes suivantes: 

Beroniunster ......... 4 519  Iiirt 
Sottens ........... 4 611  lieur"'  
Monte  Ceneri ..........3 939 heure'  
Seliwarzenbourg  (saus la  telephonic)  28 294 heute« 

n  (level oppeinen  t des  instuiIutw,zs  des  studios  et des  rnoy eii 

accessoires  se  poursuit paralleieiiient  a  ccliii  des  installations tet'li 

niques. Le procédé ‚uo(Ierne (l'eiiregistremen  t  magnet iqiie est  au -

jourdhui introduit (Ic rnanière générale dans les studios stusses. 

ConforinCnient aux besoins  de la  technique  moderne des  studios. 

les installations dc  Lausanne et de  GenCve  out  etC chacune allg. 

mentCes.  en 1949, dun  canal  de  transmission  et  portCes  a  un  total 
de quatre canaux.  

Quant a  laiinee  1950.  on espCre (pie. grace  a la  misc  en  vigueiir  
du Plan (IC  Copenhagne. Ic  15  mars,  eile  apportera cii fill  un stat  mit  
meilleur  des  bandes d'ondes. On attend avec un intCrCt particulier 

les résul  t  ats  des  C,n issions  a  modulation  de  /réquence qui doiven 

Ctre introduites dans (liffCrentes parties  de  l'Alletnagne. L'Adnii-

uistration suisse  des PTT  procCde,  eile  aussi. depuis uii certain 

temps  a des  essais systCmnatiques  (laus  cc domaine.  
La  nouveile  brauche de Ja  «  Radiodiffusion  >.  la  te!éiiion. 

exige encore une étude approfondie.  Tollte  action hâtive pourrait  
en  corn promet  t  re Ic fontlement sa  in et  Ic developpemen  t. 

71  



C  it  A P  ITH  E  vi 

Fondation Caisse-pension  de la  SSR 

L'année qui vient  Je  s'ecouler  a  apporté une amelioration  de  
prestations  de la  Caisse. Nous  y  revien(JrorIs  après avoir exposé  Ja  
situation  (Je  la  Caisse  'j  fin  1949.  

Les organes  de 1(1 fondation 

Lorgane supérietir est  Je  Conseil  Je  fondation;  il  na  subi aucinie 
modification datis sa composition  en 1949.  Ses memlires sont:  

MM.  Riccardo Rossi, président (reprCsentant  des  eniployCs) .  

H  udolf  Schwabe.  vice-président (représentant  Je  Iempioyenr). 
Charles Gilliéron (représentant  Je  Femployeur). 
Udonard  Fischer  (reprCsentant  de  I'enipIoyeur). 
Emile  Meier  (reprCsentant  des  employCs). 
John  Braun  (reprCsentant  des  ernployCs). 
Vicente Tuason (représentant  Je  Iautorité  Je  surveillance 

PTT).  

La  periode  administrative en  cours prendra fin  Je 31  dCeemnbrt  
1950. En 1949.  Ic Conseil  (Je  fondation s'est rCuni trois fois. 

Le Conseil  (Je  fondation dispose dmin secretariat. Cest toujomirs 
Li  M' 1 1  N.  Huguenin quest ronfiCe  Ja  charge dc secrCtaire  de  Ia 
fondation. 

La corn  in 11011  dc eon tröle 

Deux mnemuhres  de la  conunission de  contriule sorit dCsignés  par  
I'cmployenr,  Je  troisiCmne  par  Ics assures.  La  durCe  de  leur mandat 
est  (Je  trois  ans.  

LautoritC supCrieure  de  contröle, scion I'acte  (Je  fondation, est  

Je  L)Cpartenient  (Je  tintérieur qui.  Je  son ctC, confie tes revisions  
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ii I()fuice fédéral  des  assurances. Cet olfice  a  vérifié ,  en  octobre  
1949.  les coinpies  de  Ja  fondation dc  1946, 1947 et 1948. 11  resort  
de  son rapport qii'il  a  trotivé  1105  comptes exacts  et  que l'adminis.  
trat  ion  (Je not  re fondation  ne  (lonne lieu ii anemic observation.  

La  Cais.se.pensiotz 

Ptiiir Jaii nec ecoulee, non.  a  VIttis  a  signaler Irs nitita lions  sui -

van irs dans l'état  des  assuré 
rifertif  des  ineinbres tie  Ja  eaisr.penioii au I 	janvier  1919 	127 
admissions 	....................2  
sorties préinaturées ............... 4  
effeetif  des  assures  au 3 1  tireertilire  1949  ........ 145 

!.('S  prcstat:ons  de 1(1  ('(lt.%S('J)el 'Siofl 

Lrs sorties prematurées inentionnees pius  haut  ont impose  a Ja  
Caisse tine charge  de  fr. 10 514.30. Il  est rCjouissant  de  constater  
quell 1949  égalenieiit  il  uv cut aucun eas d'assurance, dc sorte quit  
Ja  Caisse  na  en a  assumer qu'une dCpense (IC fr. 2964.—  pour  la  
sr iii  r  rente  de  yeti ye Ct (I'orpll  ei in  qu'ei Ic verse. 

L'assuraic('-eparg?le  

A  fin  1949. Je  nombre  des  assurCs.épargne Ctait  de  66 au  lieu 

de  70 ä Ja  fin  (Je  J'exerciee prCcédent. Ce recul s'expiique  par Je  
fait qu'au Jrr  janvier  1949  il  y eilt  un n'onubre exceptionneilement 
élevé dc passages  de  Iassurance.Cpargne  a In  caisse-pension  (22)  
rt relativeiuent  peu  (Je  nonveaux assurCs.Cpargne.  Des 66  personnes.  
:34 ne se  trouvent datis J'assuranee-Cpargne que pour  Ja  durée  de  kur,  
engagement provisoire  ei  jusquà leur a(Iinission  (Inns Ja  caisse-

pension. Les autres  32  membres,  par  contre. sont  des  assures-

épargne  a  litre definitif. cest -a -tiire quil sagit d'employés  ne  
rernplissant pas Jes conditions requises pour radinission dans  Ja  
caisse-pensuon (age supérieur  a 40 ans  on sauté insuiffisante).  

A  fin  1949,  Jes avoirs  en  caisse dCpargne.  y  compris les intCrCts, 
.sClevaient. pour ces  66  personnes.  a fr. 411 839.15  (contributions 
ules assures  cl  contributions  de  i'empioyeur). 

Cons jd(rati(,ns financières 

Lrs reret irs  totales  ont atteint,  i  fin  1949, Ja  somme  de 
fr. 663 492.20 cl se  ('oliiJ)osent  des  contributions rCglementaires  de 
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Fr. 32 34-1.25  ( assurance-epargue non e.)I1ll)rie  ).  ilti reiideiiirtit net  
tut  capital (Ic  Fr.  11694,'.95  et du  versement extraordinaire  de la  
SSR  de  Fr.  184000.—  couvrant lea frais  de  l'adaptation  des  bases 
de la  Caisse aux nouvelles conditions démographiques, entrée  en  
vigneur Ic  31  déceinhre  1948. 

Lea dépenses  du  compte dexploitation  se  motitent  a Fr.  15656.8.- ).  
dont  fr. 2964.  pour  la  rente  de  veuve  et  d'orpliel  in. Fr.  10 514.30  
pour indemnites  de  sorties  et,  finalentent,  fr. 2178.55  pour frais 
généraux  divers.  

Le coitipte  1  exploitation houele ainsi  par  tin excetlent (Ic  rc-

vettes de  Fr. 647 835.35.  Nous reviendrous  ritt -ort- SUE Ia (JtIPstiJIl 
tie son utilisation. 

Le rend eitieiit ii  U  cap it  a I a  (lépatsse  !t 	renten  t  Ic  La  ox tli ii té ré  I  
dr  3  . % stir  la  reserve matitétnatique,  de  sorte que, pour  1949,  il  ne  
era pus non  plus  nCcessaire  de  faire  appel  ii la  garantie (huteret 

de la  SociCtC suisse  (Je  radiodiffusion.  
La  reserve tnathCntatique resultant  du  bilan technique  au 31  di--

reitibre  1949  qui talile stir tes nouvelles valeurs ti e inortalitC.  (IC -

itotijinees  MFG-1948,  s'Clive it  Fr. 3 161 389.—. La  reserve inatliC-
tuatique  du  hilan precedent était  (Je Fr. 2 818 737.—.  Un versement 
dc Cr.  342 652.--  it  cette reserve  a  done etC nécessaire pour  1949.  
II  a  etC prClevC sur rexcedent  des  recettes mentionnCes  plus  haut.  
Le solde  de  cet excCdent. c'est-it-dire  Fr. 305 18133. a  etC ajotite 
it i'ancien exce(Ient act if  (Je fr. 121. 357.40.  ve qui a  pun  C Fr  xeidi-ii  i  
acti  F au  :31  elcee-nilunu-  1919  ii  Fr.  -126.-)M).7--).  

t)h'sures  115(1111 (1 tute  umelwration (It's prestutions  

Da US  Ic eon ra itt (Ic lan née Ce-ott  I  Ce, Ic Cotise ii  de  foit dati on  
e-xaiuiiia les possihulites d'une conselidatiou  totale des  aliocation 
de  renclierissetneit  t  dans l'assurauce. Comine on  se  Ic rappelit', Ii-. 
ameliorations  des  prestations entrées  en  vigneur  en 1947  nappor-
tCrent quutie consolidation  partielle des  indemit it  CM  de  renehCris-
sement. Ctant (lOflfl( (ILIC  Ic trailcmen  t  assure itavaut etc augmente 
qua  123  %  du  traiternent  de  base. mud is  (1111111  ma XiiIIIttfl etc  
15 000 fr.  mt  fixe  rounnie traitement (leteruninant.  Lea  salaire 
assures restCrent done pour tout Ic monde  nu -dessous  des  saIairr  
e-ffeetifs. Le Conscil etc fondation Clabora  des  propositions pour unc 
amelioration  des  prestations  en meine  teuips que pour  Je  finance-
meat  de  I'adaptation  des  hases  de la  Caisse aux notuvelles conditions 
dCniographiques. propositions que Ic ComitC central approutva dans  
lt-tu r r iur itt  hic 1011t  iii acre  p tu  rut lea elia rges Ii  na  nciCres qu  i en  tIC- 
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cotilatent pour  La  SSR. Le personnel s'ttant,  de  son  
par  une três  forte  niajorité  en  faveur  de  ces inesures. irs disposi-

tions suivantes ont  ei C  inises  en  vigueur  Je P 1  jauvier  1950: 
1. Le maxiniuin determinant est porte  i 18 000 fr. et  Ic factetit 

tie  La  retenue  (Je  coordination introduit;  
2. en I  a'eur  des  menibres  de  Ja  eaisse-pension.  il  est ifltrO(iuit  nur  

rente stipplCtnentaire d'invaliditC. pour laquelie tine prime  au -
nuelk  fixe  de  120 fr.  est perçue;  

3. la  eaisse ti'Cpargne complCtnentaire ». erCCe dans le cadre  des  
mesures  de  consolidation  de  1947,  est suppriunee  et  les avoirs 
des  niembres  de  Ja  caisse-pension, accumulCs jusqu'au  31  dC. 
cemlire  1949,  soutt imputes stir les verseunents extraordiriaires 
dus  au  pr  janvier  1950.  Les avoirs  des  assurCs-épargne Li titre 
definitif soul intents  au  conupte personnel relatif  de  i'assu. 
ranee.epargne rCglementaire.  

(.es  nouvt'lles dispositions  out  i' t6 reunies  en  LIII avenant.  Eile s  
seroult insCrCcs darts  Je  reglement ions ti'une revision gCnCrale  de  
(t'lui'ei, datus Ic courunt  de  1950.  

Datis noIre dernier rapport annuel ,  nous avions dCjLi mentiorutiC  
Je  fait que  la  Caisse s'Ctait vu ohligCe dadapter ses bases aux non-
velles conditions tiCniographiques  MFG-1948.  A  eel effet.  Ja  reserve 
unathematique avail dil Ctre augnlentCe  de  fr.  334000,  Ce maui-
tant  a  etC couvert.  en  partie,  par  uric reserve  ad  hoc de  150 000 fr.  
ronstituCe  au  bilan technique, Landis quie  Je  solde  de  184 000 fr.  fiut 
verse  a Ja  Caisse Li titre d'aiiocation spCciale  de  Ja  SSH. scion dL'-
cision  du  ComitC central. L'auginentation  de  334 000 fr.  de la  iC-
serve matliematique  ne se  rapportait qu'aux assures faisant partie 
de la  cuisse-pension  au l'  janvier  1949 .  Le Conseil  (Je  foridatiotu 
cut done  a  Ctutlier aussi let moyens  de  financement  des  charges 
futures pour nouvelics admissions  et  augnrentations  (Je  traiternent. 
Ce probleme frit rCsolu  par  une augmentation equitable  des  
taux rCglernentaires pour cotisatioutS d'entrCe  et  contributions  extra -
urdinaires pour augnien  tat ions  de  traitement. 

Depuis sa creation, notre Caisse s'est dCveloppCe  et  sa fortune 
permet Li  In  SSR  ei au  Conseil  de  fondation d'envisager l'avenir aver 
ronfiance. Celle situation rCjouissante est due, pour tine bonne part .,  
a des  circonstanees fortuites. II  Serail  done erroné dadtnettre pie 
re dCveloppernent  se  poursuuivra indCfiniment. Le placement  des  

eapitaux, leur rendenient  et  les cat d'assurance qui  ne  peuvent 
nianquer  de se  produire  ii l'avenir, soul  des  facteurs determinants 
pour hi situation  de  Ja  Caisse  et  Ic Coneil dc founiat ion  s*'  rend 
pa rfai  lernen I  eouupte  de sa  responsabi lit  C.  



Ii APITR F: v  ii 

Questions 1inanciêre  

1. Conipte annuel de  1949 

G  (q:.eral,t  (S 

La  part dc  In  Sociétê suisse  de  radio(iiffusiotl aux droits tic 

concession sest éIcvte, pour  1949,  it fr. 12 822 545.50. Par  suite 

d'uue augmentation réjouissarite  du  nombre ties auditeurs, les pre-

visions  out  été airisi (ici)assees  de  fr. 628 545.50.  Les  PTT out  
verse ce montant it  (a  SSR it fin janvier  1950,  qui  ('a  reporte ii 

compte  nouveau. 
La  part  de  in  SSII aux taxes dandition, budgétte uu  12,14  mii-

lions tie francs,  ne  suffisant pas pour ('oUvrir  leg  besoins  des  stil-

thos, Ic Comitt cemitral (LCcida daugnienter le budget  de 1949  d ' uim 

niontant  (IC fr. 360 000.  -‚ prCievé stir ( ' allocation suppiememitaire 

verséc  par  ics  PTT  pour I'année  1948.  Les ressources  totales  pour 
lexereice ecoule  se  souut ‚iiontCes, cii consequence,  A fr. 12 500 000,  
Fr. "1 368000.   out  Cté attribués it  tu  Direction générale  de  Ia 
SSII  et au Service des  nudes courtes. tandis que le solde  de  
Ir.  ill  132 000.-- a  Cté réparti  comme  suit  entre  Irs regions  im -

gilistiques:  
fr. 4812 700.1  a  Berornunster 	(47.5  %)  
fr. 3 394 220.—  it  Sottens 	(33.5  %)  
fr. 1925080.— a Monte  Ceneri  (19.0  %) 

JJc. ri'erttes  diverses cl  ics soldes actils  de  l'année  1948 out 

hone  les ressourees  des  studios  a 10,23  niiliions  de  francs.  Grace  
it nue gestion circonspi-ete  et  Ccononie,  la  Direction gCnérale  cl  
les studios  out  etC  en  niesure  de  i)oucler kurs eounptes annueis dc  
1949  par  un solde aetif. Les comptes J)Lli)liéS ciaprCs donnent  des  
detail,  sun Icmploi  des  ressourees.  

Y  romnpris l'alloration  de fr. 6000.---  it  l'Ostschweizerisrhe  Radio.  
.rllsrliu ft.  
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Compte d'exploitation 
de la  Direction générak SSR pour I'exereice  1949 

(y  compris le  Service des  on(Ies courtes) 

Recettes 	 Fr.  

Part mix  taxes d'audition ................... 2368000.- 

Wpense  

I.  l'ersonnel 	 Ir. 

11. Saluires  et  allocations  de  vie chère ....... 511  651.70  
12. Frais  de  voyages ....................... 30 368.50 
13. Assurance accidents ..................... 5 166.50 
14. Assurance  du  1)ersonnel .................. 65 681.35 
15. A\ S  ................................... 11 894.85 	624 762.90  

II. Locaux  de  service  

21. 1,oers ................................. 26 768.- 
22. I:clairage, ehiuifiage.  nettovage  ........... 16 845.95 
23. Entretien mobilier  et  matrie1 ............ 4 525.54 
24. Asurariees  diverses  ..................... 851.50 	48 990.99  

Ill. I'rais généraux iuln;inissraiifr  

31. Comit6 central, conE. direct., commissions  
32. Frais gn&aux d'administration, allocations, 

representation 	..........................  
33. Taxes PT'l' .............................  
34. 1"rais  de  bureau ........................  
35. Rapport  annin'I  de  In SS R  ..............  
35a  I'rupagnnde  SU..........................  
36. Journaux, entretieii bib1iothique .........  
38. Entretien  des  insta llations techniques .....  
39. Union  internationale  de  radiodilfusion .  
40. Divers 	.................................  

41 600.20 

17 787.55 
46 453.80 
29729.72 

7 949.50 
9246.01 
3938.75 

10 67 1.45  
8401.35  
3 997.30 179 773.72 

I V.  Frais dc jirograninzes  

41.  I)roits 	d'auteurs 	........................ 667 700.- 
42.  Industrie 	du 	dis1ue 	..................... 132 830.70 
43.  Service 	des 	informations 	................. 180000.--- 
44.  Allocations  de  In  caisse central.  .......... 24 911.25 
45.  Critique  des  programmes 	................ 9  528.15  
46.  Knregistrcmeiits..........  ............... 48 057.31 
47.  I  Ionoraires 	SOt , 	......................... 120 463.70 
48.  Radiosrolair.. 	........................... 77 410.46 
49.  Representation  a 	l'Ctranger 	..................... S5 	1 294 981.12 

A  reporter .......... 2 148 510.73 
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Fr.  

Report 	. 2 148 510.73 
V.  Divers 

SO.  IMpenseg deidtes  par  Ic Cornité central:  
a) Indemnité spêciale  A IATS pour  In double  

ditrtiioti  du  service d ' iiiforinat ion clii  nm- 
tut 	stir 	Beromunster 	.................. 2 000. 

b) Subvcntions pour frais d'éinissions  extra- 
ordinaires  e t  de  maimifestations radiopho - 

8  
c) Contribution  a  I'ORG pour couverture  d- 

Ileit 	de 	1919 	.......................... 7 000.--- 
d) I)épenses 	diverses 	.................... 5 030.- 22 330.- 

2 170 840.73  
Fxeédeiit 	deS. rerettes  (1(1 	eotnpte d'exjtloitation  197 159.27 

2  368000.-- 

Compte de  profits  et  pertes  au 31  décenibre  1949  
Rccettes  

Report 	du 	conz1)tc 	précédeut. 	....................... 1 993.99  
Exedent  des  recettes  du  cotupte d'exploitation 197 159.27 
Jutéréts 	des 	capitaux 	................................ 16 165.40 
Recette. 	diverse 	.................................. 6 370.32 

221 688.98  
Dépenses 

Amortissements 	ordinaires 	.......................... 34610.-- 
\ mortissements 	extraordinaires ...................... 2 795.83  
\ rrseinent  au  fonds  de  reserve spCeial  a  Lu (lisposition dii 

CciiimjtC 	central 	................................... 170 000.  
I)penses 	diverses 	.................................. 13  867. 15)  

(lI(Ie 	.ii if 	........................................ 41538 
221 688.98 

Bilan  au 31  décembre  1949  
Atif 	 Fr, 	 I  t. 

Mobiher 	...................... 82 582.35 
Materiel  de  bureau ............ 71 238.11  
Materiel technique 	............ 221 673.- 
Installations 	...................50 841.85  
Bibliot.hCque .................. 16 504.38 	112 8 3 9.69  

Amortissements effectués 	................. 281 623.94  lol  2 15.73  
Caisse 	............................................. 5 380.37 
Cheques 	postaux 	................................... 637 983.15 
Titres............................................. 500 703.- 
I)ebiteurs 	divers 	................................... 68 595. 5 1 

1 373 877.78  
l'nsstf  

Fonds 	de 	reserve 	central 	............................ SO0  000. 
Fonds  de  reserve A Ja  disposition  du  CoinitC central - -  731 732.90 
Fonds  de  disposition  des  soejCtCs  regionales 	.......... 63 333.33 
(:retliteiirs 	di 	ers 	................................... 78 395.85 
Solde 	aetif 	........................................ 415.8 

1 373 877.78 
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Les rtsourres it  La  dispoitioti  du Service des  ondes courtes s'tlevaient, 
itotr  1949 , it  fr. 478 800.--.  Les dt'penscs d'exploitation nyant atteint le 
itiontant  de  fr. 465 635.03, 1v  corupte unntiel  a  bouc16 par  un cxcédent  des  
rt't'cttes  de  fr. 13 164.97  sur Ie(lUt'l  les atnortisseinents ordinaires  de  10 000  
francs  out  ttt prtlevts.  A  lii fin  de  l'exercire éronk,  Je  solde actif était, 
cii consélliicilee.  de  fr. 3 164.97.  

Les dtpeiises d'exphntation  du Service  tics ondes enurtes  se  repartisserit 
tittli tin' iiit  entre  Ics rtibriques prini'ipuies  

1.  Personnel ...................... 2 11 363.20  
It.  Lueaux  de  service................ 24 895.14  

Ill. Frais géniraux adtitinistrutifs . . . 	45 944.17 
IV.  l"rai'. 	' prograitituies ..  ........... .... 153 432.52 

165 635.03 

Rapport des trificateurs de eomptes 

oils  a  voits rhoit ticur  (IC  vous  in  former qli'eii execution tin 

nian(Iat qui itotis  a  eté confié, notis avons procede it  la  verification 

(III conipte  d  exploitation, tin conipte  de  profits  et  pertes pour  1949 

.'t du  luau  an 31  ilécenibre  1949  de.  votre Société. 

Par de  noinhreux sondages  (]an-,  It's pièces qui nous  out  été sOU-

niises ,  nous avons pu nous convainere  de  I'exaetitude  des  écriturt'  
et  de la  concordance  des  Iivres aver It' cotnpte d'exploitation. Ic 

(oniJ)te  de  profits  et  pertes  et  It' Itilan. L'existence  reelle  de  lavoi  r  
i'll coitipte  de  cheques postaux  ei des  titres notis  a  etC prouvée  alt  
libyen  de  pièces juistilicatives  et  de  eertifieats  de  dCpit.  

t n  eon  t  ride  de  La  caisse units  a  perntis  de  constater l'exiteuiee 

rMle till solde re'ssorta ut  de la  eompt  ah  Ii tC it  la date  sir  la  rev  i i  nut.  

La  comptalti ute est  en  or(lrc  et  lien tenne. 

Oils fondant stir it' résul  tat  de  rette  rev iis)Ii. iiou volts  p  i'uptt.  
so  us d'a  p p  rou ver les  comp tes  a tut  utels  e I sie  do titter sii'clia rgt' ii 

Iatiniiiiistratioi* avs'e rculis'r('irIilcuIts. 

ic's ('olnnstssasrv's'l'l'ri/ie(:(t'urs 

(sig.)  F.  Burkart 

ttl. liuchnit  

W. Heu  lunger 

IIs'rnc'. Ic I 	uuuai  1950. 
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2. Budget (IC 1950  

Pour  1 15 0 .  r.%LIrILitII,trat1ort tIc P'Ii'  a  valtit  a 20.28  million' 

de  francs ie proditit I)rut  des  taxes dautlition. Deduction faite  k 
0.22  million (Ic francs pour  La  SUISA  (haut -parleurs plII)Iics)  ei  

de  0,3  million  de francs pour ie fonds dc (1 éparasitage SSR/PTT. 
ii reste une somnw  nette  de 19.76  millions (Ic francs. Les  PTT  
en  retiennent Ic  34  %. soit  6,72  millions  de  francs,  et  versent it Ia 

SSR le  66  %.  soit  13,04  millions  de  francs. 

Un inoittaiti  total  (Ic  fr. 2 512 300.—  a  etC attriltue  I, La  I)iree-
lion gCnCrale  de la SSR  y  rompris Ic  Service  (les ondes courtes. Ce 

niontant est avant tout tlestine  IL des  dCpenses pour programmes. 
(:est ainsi que  la  i)irection gCnCrale  de la SSR assume.  entre  autres. 

lindeiiinitC rontractuelle dc  fr.  7 7 200.—  pnlr les droits (lauteurs  
S  verser ii  la SLJISA  et au  ILIEM, l'indemnitC  de  fr.  183000.-  - 
payee  a  IATS pour Ic service  des  informations et  la  sottinte dc  
Ir. 87 500.---  pour les emissions radioseolaires. Le budget  du  Service 

des  nudes courtes s'ClCve  a fr. 529 800.--,  tandis que  fr.  10527700. - --  

~- ont  mis  a In  disposition  des s tudios  ei  rCpartis  comme  suit  entre  
les rciotts litiguist iqiles  

Ir. 5 000 660. 	5  Ileromunster 	(47.5  %)  
fr.  3526780.—  a  Sottens 	(33.5  %)  
Ir. 2 0011 260. 	5 Monte  Ceneri  (19.0  %)  

Y  (ompris l'allocation  de  fr. 15 (1(10.  -  a  l'(.)stsehweizerisrhe  Radio-
-4'11 S4. [l  aft.  
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Budget 1950  
de Ja Direction générale SSR et du Service des  ondes coUrte 

SSI( Soc  
Fr. Fr. 

I. Personnel 

11. Salaires  y  coinpris allocations  de vie chère 321 000 235 000 

26 000 5 000 

3 100 3 (0)0 

12. Frais 	de 	voyages 	......................... 

13. Assurance 	accidents 	....................... 

60 000  -0000  

7 000 7 00)) 

14. Assurance  du 	personnel .................... 

15. AVS 	..................................... 

417 100 270 000 

If. Locaux  de service 

21. Loyers .................................  

22. Eclairage, chaufTage, nettoyage ...........  

23. Entretien mobilier  et materiel ............ 

24. Assurances  diverses ..................... 

III. Frais généraux adrninistratifs  

31. ComitC central, conf. direct., conunissions  

32. Frais gCnCraux d'administration, allocations, 

representation ..........................  

33. Taxes PT'I  ...... 	......................  

34. Frais  de  bureau ........................  

35. Rapport annuel  de la  SSR ..............  

35a Propagande Soc ........................ 
36. Journaux, entretien de la  bibliuthèque  

38. Entretien  des insta llations techniques .....  

39. Union internationale  de  radiodiffusion  

40. Divers .................................  

14 82)) 	16 280 

800)) 	10000 

3500 	2001 ,  

1000' 	- 

27 320 ‚ 28 280 

45000 

26 00)) 

33 000 
	

15 00)) 

23 000 
	

10 00)) 

6 00)) 

10000 

3 000 
	

1 500 

3 000 
	

13 000 

10 000 

	

2 630 	3 020 

	

151 630 	52 520 
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717200 

133000 

183 000 

25 000 

10 000 

18 000 

87 550 

35 000 

124 000  

	

JO 'frUU 	-- 

	

1 212 150 	159 000 

SSR 	Soc  
Fr 

IV.  Frais  de  programmes  

41. Droits d'auteur .  

42. Industrie du  disque .....................  

43. Service des  inforinations .................  

44. Allocations  de  in  caisse centrale ..........  

45. Critique  des  programmes ................  

46. Enregistrements .........................  

47. Honoraires SOC. ........................  

48. iladioscolaire ...........................  

49. Representation  a  I'tranger ..............  

V.  Reserves  

	

50.  CrCdit  a  Ia disposition  du  ComitC central .  I 100 000 	1 	10 000  

Vl. (:h! de  ;irofits  et  perics 	 I  

74. Amortissements ordinaires .................24 300 	10 000 

75. Reserve  spCciale ..........................50 000 	-  

	

74 300 	10 000 

I"! I.  RcapiiaIaüon  

I. Personnel ................................417 100 	270 000 

II. Locaux  de service ....................... 27 320 	28 280 

III. Frais generaux adininistratifs ............ . 

	

. 151 630 	52 520 

	

1V.  Frais  de programmes ................... . ..1 212 150 	159 000 

	

V  Rserves ................................100 000 	10 000  

	

VI. Cumpte  de profits  et  pertes ...............74 300 	10000 

1 982 500 529 800  
Direction gCnCrale SSR  et Service des  andes 

courtes ..................................... 2 512 300 
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(:IIAPITHE 'VIII  

St a  tistiqu  es 

1.  \oml,re  des  auditeurs  de  1923 a 1949  

Annec  
Auditeura 
au 31  dec.  

Augment.  .'n 0' 

rnparadve. 
Meng is I'anuc 

précdente 

Auditeurs 

stir  100 	sur lOt) farnil- 
habitants 	les. environ  

1923 980 0.02 	 0,1 
1924 16 961 0,43 	 1,7 
1925 33 532 97.1 0.86 	 3,4 
1926 51194 52.6 1,30 	 5,2 
1927 59066 15,4 1.49 	 6,0 
1928 70 183 18.8 1.76 	 7,0 
1929 83 757 19,3 2,08 	 8.3 
1930 103 808 23,9 2,56 	10.2 
1931 150 021 44,5 3,68 	14,7 
1932 231 397 54,2 5,64 	22.6 
1933 300 051 29.7 7,27 	29.1 
1936 356 866 18,9 8.61 	34,4 
1935 418 499 17,2 10,06 	40.2 
1936  46 ,1332  10.9 11.14 	44,6 
1937 504 132 8.6 12,07 	48,3 
1938 548 533 8,8 13,06 	52,2 
1939 593 360 8,2 14,12 	56,5 
1940  6342-18  6.9 14,96 	i 	 59,8 
1941 680 306 7,3 15,98 	63,9 
1912 729 231 7,2 17,09 	68,4 
1943 779 920 7.0 18,28 	73.1 
1944 819 502 5,7 18,97 	I 	75,9 
1945 854 639 4,3 19,70 	78,8 
1946 890 687 4.2 20,12 	80,5 
1947 922 959 3,6 20,48 	81,9 
1948 969 606 5.0 21,01 	84.() 
1949 1 008 453 4.0 21,46 	85,8 

89  



2
. 

A
u

g
ii

ie
n

ta
(i

o
n

 d
u

 n
o

n
ib

re
 d

e
s 

a
u

d
it

e
u

rs
 a

u
 c

o
u

rs
 d

e
 l

'e
x

e
rc

ic
e
 1

9
4

9
 

T
ot

al
 

d
o
n
t 

au
d
it

eu
rs

  p
a
r 

fi
l'
 

A
u
g
m

en
.  

T
o

ta
l 

A
u
g
m

en
.  

O
ff

ic
es

  t
e
le

p
h
o
ii

iq
u
e
s 

au
 	

1.
 1

.  4
9 	

au
 3

1.
 1

2.
 4

9 
au

 1
. 
1
. 
4
9
 	

au
 3

1.
 1

2.
 4

9 
 

82
25

8 
	

85
81

8 
35

60
 

19
20

3 	
21

 4
71

 
22

68
  

29
 3

69
 	

30
 4

67
 

1 
09

8 
2 

78
6 	

3 
03

2 
24

6 
77

 5
52

 	
81

 0
66

 
3 

51
4 

17
 3

51
 	

19
 2

17
 

1 
86

3  
60

 2
54

 	
62

 7
74

 
2 

52
0 

80
51

 	
8 

75
9 

70
8  

2
4

 8
0

4
 	

2
6
0
1
5
 

1 
21

1 
56

45
 	

60
93

 
44

8  
23

 8
14

 	
24

 8
27

 
1 

01
3 

80
7 	

84
9 

42
  

56
 8

73
 	

58
 9

14
  

2
0
4
1
 

4
1

9
.1

 	
4 

82
3 

62
9 

82
 8

17
 	

85
 2

59
 

2 
44

2 
13

 0
5
4
 	

1-
14

18
 

 
 
1

 
3

6
4

  
L

u
ce

rn
e 
	
..
..
..
..
..
..
..
  

59
 2

42
 	

61
 7

39
 

2 
49

7 
5 

33
4 	

5 
76

0 
42

6  

B
al

e 	
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
 

H
er

n
e 	

.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
 3

8
 1

0
6

 	
39

 5
09

 
1 

40
3 

4 
49

4 	
4 

82
9 

33
5  

B
e

ll
in

zo
n
e 	

.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
 

B
ie

n
n

e 	
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
 

C
oi

re
 	
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
 60

 5
58

 	
62

 4
26

 
1 

86
8  

2
,47

81
 	

2 
96

6 
18

5  

L
a
u

sa
n

n
e
 .

 .
 	
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
 28

79
6 	

30
 0

84
 

1 
28

8 
1 

77
1 	

1 
87

4 
10

3 

F
r
i
b

o
u

r
g

 .
..

..
..

..
..

..
..

..
..

. 
G

en
èv

e 	
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
 

eu
ch

ât
e1

 	
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
 79

47
9 	

82
79

6 
33

17
 

11
68

2 	
12

59
1 

90
9  

13
 9

46
 	

14
 6

53
 

70
7 

1 
76

7 	
1 

86
8 

10
1  

O
lt

en
 	
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
 

S
t-

G
a

ll 	
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
 

S
io

n
 	
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
 26

 3
41

 	
27

87
3 

1 
53

2 
32

15
 	

34
51

 
23

6  

R
ap

p
er

sw
il

 	
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
 

T
h

o
u

n
e
 .

..
..

..
..

..
..

..
..

..
..

 49
 0

33
 	

50
 7

70
 

1 
73

7  
3
5

-6
 	

3 
91

9 
34

3  
W

an
te

rt
h

o
u

r 	
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
 17

6 
36

4 	
18

3
,1

63
  

7 
09

9 
35

 9
36

 	
39

 7
55

 
3 

81
9 

38
 8

47
 

14
1 

65
0 	

15
5 

67
5 

14
 0

25
  

Z
u

r
i
c
h

 .
..

..
..

..
..

..
..

..
..

..
. 

T
o

ta
l 

96
9 

60
6 	

1 
00

8 
45

3 

R
rd

if
fu

ai
o
n
 

3
T

él
éd

i(
fu

ai
o

n
,  r

a
d

io
  s

t  
té

lé
c
li

ff
u
a
io

n
, 



3.  Programmes  
des  metteurs  de  Sottens,  Monte  Ceneri  et  Beromunster 

pendant I'exereice  1949 

Genres des  émisstons Souens  Monte  Ceneri Beromunster 

Iteurrs  I 	Sf, heumt, 	oF 
 beures 	51  

Emissions  de  musiquc sérseuse 

Operas. 	oratorii 	................. 95.15 2,88 124.48 	3,98 126.40 	3,46 

\lusique svphonique .............in 251.05 
... 

7,59 187.39 	5.99 283.45 	7,75 
135.10 4.08 31.38 	1.01 141.46 	3,87 
196.02 5,92 111.30 	3.56 101.50 	2,78 

\lusiquc 	de 	chambre ............... 

Soli  vocaux  et  instrumentaux  ....... 266.50 8,06 132.05 	I 	4.21 283.40 	7,75  
28.40 0,87 19.14 	0.61 61.55 	1,69 

Emissions  de  musique Iégere 

. 

42.55 1,30 31.55 	1.02 33.15 	0,91 
22.40 0,68 8.05 	0,26 59.20 	1,62 

Musiquc 	rtcrCativc ................. 

310.58 
166.15 

10.58 
5.02 

	

533.06 	17,01 

	

242.19 	7.73 

	

552.15 	15,08  

	

87.35 	2,39 

Oprettes 	........................ 

134.20 4,06 304.55 	9,73 198.30 	5,42  

\l usique  de 	ehaiuhre 	............... 

16.45 0,51 40.15 	1,28 63.55 	1,75  

Emissions mutes 

Chtrurs 	........................... 

eux ci suil  es  rat1mphoiuque.. (lUVres 
ecritessptciaIciiienL 	pour 	Ic 	micro  22.15 0.67 3.38 	0.12 52.40 	1.44  

44.00 1,33 26.37 	0.85 103.55 	2,84  
210.17 6,36 133.11 	4,25 99.00 	2,70  

Eniksions pour les Suisses  a  I'Ctrangcr  0.25 0,01 4.12 	0,13 9.30 	0 .26 
(nun 	.np ri 	('IfliNMinhi.  iour  oii,k. cuurte) 

Soli  vocaux  et  instrumerLtaUX 	......... 

Emissions parlées  I  I  

RadiothCâtrc, jeux ci suites radiopho. 

Chrurs 	........................... 

Emissions 	inusieo-litttrair es 	......... 

35 9,99 228.27 	7,29 185.00 	5,05  
50.08 . 1,52 60.34 	1,93 83.50 	2,29 

1nsique 	rCcrutive ................. 

Muique 	de 	danse 	................. 

Conrences, 	causcries 	............ fC 167.55 5,07 291.58 	9,31 226.05 	6,17  

Emissions d'actualités 

Comptes rendus. reportages  ........ 274.41 8,30 217.01 	6,92 262.17 	7,16 
133.54 4,05 150.44 	4,81 174.25 	4,76  

Emissions 	varites ................. 

41.15 1,25 40.53 	1.31 53.10 	1,45  

Emissions spéciales 

niques 	.......................... 

29.25 0,89 24.20 	0.78 38.40 	1,06  

Emissions 	littCraircs ................. 

141.45 4,28 17.22 	0,55 57.10 	1.56  
9.40 

.. 

... 

0,29 26.56 	0,86 28.00 	0,76  
28.45 0.87 19.36 	0,63 58.10 	1,59 

Services des  informations .............
Propagande d'int&êt public 	........... 

Heure  de l'adolescent  et des  enfunts.  76.10 2.30 31.08 	0,99 114.45 	3,13  

Emissions 	radioscolaires ............... 

Emissions pour les Romanches - - -  20.15 	0,55  

Emissions religieuses 	................ 

Emissions 	agricoles 	.................. 

Emissions  en  langues Ctrangèrcs . . .  13.30 0,41 0.15 	0,01 26.2(1 	0.72  

Ileure 	de  in 	femme .................. 

- -  52.28 	1.67 45.50 	1,25  
Signaux  sonores (y  compri I'borIogt padMtt',  

Culture 	physique 	.................... 

28.19 0,86 37.40 	1.20 28.49 	0,79 i 	i,i*• 	 ' 	j 	................... 

Total 3308.54 '100,00 3134.29 	100.00 3662.17 	100,00  



4.  Programmes  
des  émetteurs  de  Sottens,  Monte  Ceneri  et  Beromunster 

de 1944 I 1949 
en  beures 

Genres de8 emissions  1944 1945 1946 1947 1948 1949  

Emissions musicaks 

355 350 389 387 389 347  
118 164 151 122 98 108  
415 419 513 517 578 723  

Musi(111e 	de 	cha,nbr..  ............... 300 344 343 419 527 399  
1852 1847 1682 I 943 1 938 1 845  

211 535 628 697 605 496 Musique 	de 	danse 	..................... 

1203 1242 1213 1 265 I 328 I. 32 0  Soli  vocaux  et  instrunmentaux 	....... 

1 337 320 358 UI 231  

Optras. 	oratorios 	..................... 

Emissions niixtes  

(:h,ir 	............................... 

J  eux  et 	uites ra(liophoniques, 
écrites spcialenient  P'°" 	lt  micro  291 259 137 144 87 78  

Emissions 	irnisien-lit tirair .............  130 

... 

191 156 187 145 175  

Muso1ue 	rEcrcative 	................. 

260 309 435 460 442  
Emissions pour les  Stusses t  l'mtranger  50 51 25 I 18 12 14  

Optreue 	............................ 
Muique 	svmnhonique 	................ 

ion % 	ur 	rut,. ‚.'r,r 

..
157 

Emissions pariCes 

Emissions 	varite 	.................... 

Radiothâtre, jeux  et  suuitr 	ratliophon  682 697 783 772 758 744  
179 196 150 16 1  199 195  Emissions 	lit oruire 	................. 

652 566 427 539 612 686  

Emissions d'aetualités 

220 293 406 598 751 754 
632 538 469 467 435 459  

Propagaride 	di 	tri4 	pttbli.. 	........ 285 344 318 272 252 135  

Emissions spCeialcs  I  

66 64 64 82 86 92  
200 204 217 221 208 216  

Confre,,ees, 	rausrrie 	................. 

56 44 54 54 57 65  
142 62  -- 

Comptes rendus. reportages 	........... 
Services 	des  information 	............. 

.. 

180 110 73 
- 

162  
-  

118,  107 
Heure des  adolescents  et des  enfants  188 1118 164 259 260 222  

Em,ii'sions 	radioseolaires 	............... 
Emissions 	religicuses 	................. 

Emissions pour les Romanches 2 	 . . . . II  13 12 18 20  

Emissions 	agrieoles 	................... 
Ilenre 	du 	soldat' 	..................... 

Emissions  en  langucs 	trangres 	. . . 27 50 58 49 67 40  

Heure 	de 	la 	femnme ................... 

86 85 76 102 136 98  Culture 	physit1tie 	..................... 
Signaux  sonores (y 	ornpri n  flmnrogc plurlahlo..  

68 64 75 75 68 93 Ir 	eIo,'he 	du puy. 	..................  

Total 9385 9515 9213 	1() 317 10533 	1 	11)6  

I.r. .lu.ti..tiques 11 ' OthII  A6 ultabliesu que jusqu'au  31  juillrt  1915. 

92 	• I.0 	.tuuti.tique. uu'uun utu r4u,bIie u,u 	purtir  du Irr j  univ  irr  I't. 
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C  11 A P I '1  I(l  I N  

Autorités  et  organes  de la  Radiodiflusion suisse  

(Etat  an r  avril  1950) 

in  tori0  (Je  (Ufl(eSiU1i 

Ic  Departement I  kra  I de- 1io,-t C' et  tie- tiuriti  il  de Itt  

A u  tante  de surveillanet: 

la  Direction gCntra Ic tic-  1a-t C-. I  tkgra Itt-' it  t  eIejdiotie 

(:()fl  (('551071 na irr  

hi 'ocut. .iii.'.t  de radiudiffii,-ioii 

Soeiété Suisse  de Radiodiffusion  
(fondCe  en 1931) 

A.  Organes  

1. Assemblée des  délCgués 

J'rCiderit: 

le I)r.'t(I(nI ttiit ri  I  (It'  la 	()('itt  i -ui--v 4e  rad jod  j  flu iosi 

:'iernbres:  

3  reprCsentants  de  chacune  de>  -'oeit't 	itieiitlirr' 

De plus,  avec voix iutiiiItaI ive  

les tuenibres  du  conti 	ven tral cl  de ,  tutu nil--juli- di'-' pruuura iii me-. Ic 

direeteur gCneral  et  li-s  direrteurs 



2.  Cornité central 

Président central:  
D ,  Franz  d'Ernst, anc. scerétaire général  de I'(  m n ion  inter- 

nationale des  t.éléconiiniinieations  Berne 

J  ice-presidents:  

I)' Fritz  Rothen. dircctciir  de Radio -Stii.sc  S. A.  Iterne 
l) 	(:harles Gilliéron,  président  de  Ia Societe roniande  de  

radioditlusion Laitsa tine 

lutr,'s rn,rnbres: 

Pierre Aragno, secrCtaire  de  Ja  FCdCration stIise  de-,  Ira- 
vai lleurs  du  commerce,  des  transports  et  de  l'alimcn- 
tation NeuchAtcl  

Car!  Beck. conseiller  national  Sursee  

A  ritoine Pavre, consciller  national,  professeur  it  I'  tiniver- 
site  de  Fribourg Sion 

-Indré Guinand, président  de  Ia Fondation  des  Emissions 
Radio-GenCve Genéve  

I)' Willie  Joerin ,  pr (Isident  de  La  Hudiogenossensehaft  
Basel  Hale 

Walter  Kasser, dCJ (Igue  de  la Radiogeno ssenschaft  Bern  Spiiz  

Eugen 	Knup, président  de  l'(Jstsehweizerisclme  Radio- 
gesellschaft  

I)' Ernst  Metzler, ingénieur, chef  du Service  radio  et  tClC- 

graphic  de la  l)irection gCnCrale  des PTT  lhr,ir,  

I)' h. c.  Alois  Muri. anc. directeur  du Bureau international 
(IC  l'ITnion postale  universelle  R.ri,c  

I)'  Hans  Oprecht. conseiller  national,  direrteur  de lii Guildc  
du  livre  Gutenberg  i.iirili 

Riccardo Rossi, vice-président  de  La  Soeietui cooperativa  
per la  radiodi ifusione nclla Svizzera italiana  ito Lugano 

Prof.  I)' Franz  Tank.  delCguC  de lit Radiogisseitsehaft  
in Zürich  Zurich 

lienibres suppléanis:  

I)'  Vicente 'J'uason ,  d  irrit cur tie hi (livi,iutI  des  lmstr. 
I)irection generale  des I  "IT (suppléant (irs tiieiiibrrs  
(lit Comnité central désigtiés  par  l'autorité  de  run-
cession) Jkrnr  

I es  supplCants  des  mncuthres  du  Cumitité central rcprCsen-
taint Ics sociétCs  regionales  soot ilésigimés elnn1ime lois 

tic irs eireonst attires l'ex igent 



3.  Direction générale 

Direeteur général:  A. W.  Glogg (jusqu'au  31  mars  1950) 

t)  Rodolphe  de  Reding ,  secrétaire g6nra1  
Georges  Gonna. directeur administratif  
Pool  Hor.snL'er. cliii  du crvirc dcs oiide. courte'.  

4.  Lomnitsajons  des  programmes 

I.e direeteur gneroI  de lii SSH pride doflier irs trot ('OliiII1i'.iOi1s 

de, pr gri  in  riii 

('ommission  des  programmes  de  Sottens 

Vice-président:  

Alfred  PeIliot. iii(1u 4riei 	 Geiii've  

4  utres niernhris: 

.Jean Binet. coiflh)OsitCur 	 Geni've 

Charles FaIler ,  direeteur  du  Conservatoire 	La Chaux-de-Fonds  
Maurice Mayor- de Rham, pasteur 	 Morges 

-  2  '.iiges vacants -- 

11  era lire'. siijqiléaiits:  

Georges  Haenni. professeur  de niusique 	Sinn  
Henri  de  Ziegler.  professeur Ii 1'Univcr4t 	 Genève 

- Un siige vacant -  
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(ontn,issione deg Jirogrammi di  Monte  (eneri 

iice-preside'nte: 

Prof. Francesco Chiesu. «'rit tore 	 Caarate 

lEnIbri: 

Ririuhin Bertossu, ispettore scolastico Roveredo  

Pier()  Ruinconi ,  professore  alle  sduole norniali eatitonali Minusio 

Avv.  G. B.  Rusca, sindaco  Locarno  

\) ae.t ro 	liuru, 	i'irari  I  .titno 

llensbri s(4J1/;lf11(( 

(:(‚rlo Bonalini, anlnnln-trat()re potale pensiulhtto  Roixeredo  

llvrian, (atuineo,  professores'.a  alle  scuole secondarie 

ft  in  titinili  I  liga  in  

I).tt. 	ll. 	!‚s ch. 	‚tittiit-tlttiti'.ta 

l'rogranin.konsni  isst  on  Herum u  n.stt'r 

:Iprusz(!e:zt 

Dr.  Ernst Lau,. Leiter des Schweizerischen Heimat- 

werkes 	 Zürich  

irui:ere %iitgl:edr:  

Robert F.  i)enzler.  Kapellmeister Zürich 

I )r. Robert C.  Ganzoni,  Rechtsanwalt  Cleriria  

Fürsprecher Max Kaufmann. Direktor des  BIGA  Bern  

Hans  \ cumann.  Sekretär der Schweizerischen Arbeiter- 

bildungszentrale Bern  

Dr. Max Ritter.  Gewerbesehuldirektor  St. Gallen  

Frl.  Agnes von  Se,gesser.  Schriftstellerin Luzern 

Ernst  Tobler.  Redaktor der NZZ Zürich 

Direktor Wilhelm  Werer Bail 

Ersatzm içglit'der:  

Albert  jeit ity.  M  isikdircktor 	 Luzern  

Dr.  Alfred  Läuchli -Ebner. Rektor der Kantonsschule 	Winterthur  

--  Ein Sitz vAant  -  
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5.  (omiiiaire- rficuteui'i 

ile,nlire.s  

I) Fritz  i3urkar:. iee-direeteiir  de  lit Societe  de  Eiiqm 

suisse 	 Bali  

%iarc Inw'bnit, indnstrieJ 	 it'  I  otIt 

Ln reprCsentunt  du Str  ice  du cum  rAte  de Ia I)ireit ion 

IIIiI.iIi 	h-  I''FT 

:•'ttjjiIetziit 

Edniond Brasey.  IP i s sc.,  pro!eseur It  I'  LiniveriitC 	 Fribuiirg 

If erbin Iz,tiIii,,iar ii irit or 	 Bide 



8.  IIe,ulig'i 

Sou'ts  rommide de ItIiI)dilIII.IttII. 	It( tt  't 111111) 	1 	IIIIIIIt 

Radiogenossenschaft  in  Zurich,  siege et  studio a  Zurich 

huiIntion  des  Emissions Radio.GenCve ,  siege et  studio  I 

H  adi geimossemisehaft  Bern,  siige  et  studio  a  Berue 

Hadittgeimo.eiisehaft 

 

Basel,  si*ge  et  stttditi  a  U.tle 

(.).t.rhweizeriseho Iladiogesellsehaft. ige  it St -(;1II 

tmieietà enopera tiva  per ho  radiodiffusione neLla Svizzera jut liamia. ii'ge 

tt  '..t  mid  in  it  I  migallo  

WIE 



(:onnes (h's soriit?, inenthres 

Société romande  de  radiodiffusion 
(fnnd('e  en 1923)  

Iresi ile,i  I  ii htn it tu r  

harl.s  Baud,  chef tie ' ( , ry ice  au I  kjuartctnent (It 

l'agriculture.  de  l'industrie  et du  commerce 	Lausanne  

Président: 

Charles (‚iiliéron,  I) en  droit .  a  vocal 	 I  aui.ani iii'  

I ce-presidents: 

Willy Arnez-Droz, chef  de servier au Departement de  
l'intérieur 	 Sion 

‚JuIt'.c 1rrrunru,l. i,i-tituitu'uir  

1  at ru' in u rn  

Ren; .4nuh  Ist,.  turret tar  d u 	t  lur.ipiic  et  tIritlIolul- 

du 1"  arroudissenient  lau-antat  

1,,gojne Bore! ,  ancient couseiller dEtat \Iarin-'\rnuhteI 

Edmond Bra.sey,  D' es se.,  professeur  a  l'UniversitC Friboiir  

Benjamin Drox, service  de  1'Inspectorat  des  fabriques  Lausanne  

Marr fnaebnit. industriel Le  Loch  

ilfred Lambelet, chef  de  service  a la yule  de  Lausanne Lausanne  
I'rancis Lombriser, professeur  au  Conservatoire Fribour 
Maurice Mayor-de  Rham, pasteur Morgc. 
lean Piccand, professeur  de  musique Romont 
John  A.  Vouga, secrCtaire  au Departement  de  

l'instruction publique  N  euchust  cl  

Directeuni Marcel Bezciicnn 

Ru'rnJ)l(:f(:nt: Ju'4zzl - Pierre iléroz  
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Kailiogenossenseliaft  in Zürich 
(geriiitlet  I 12 I)  

Prasideni:  

t Hermann  Gwalter, Ingenieur 	 Zurich 

Vi zepräsident: 

'I'li.  G. l"o.11:Icr.  I  tigrilitlir  

Il  ri(ere 'VI LtgIled4'r:  

Otto  Aenishänslin,  Präsident des Radioklubs Zürich Z ürich 

Stadtammann Dr.  Emil  Anderegg , Nationalrat St. Gallen 

Hans  Eggenberger,  Direktor der Telion AG, Zürich 

Engen Hagen. Mitglied des Zentralvorstandes des ARB1S Zürich 

Felix  Ituonder,  Zentralsekretär des Verbandes schweiz. 

5 chreiiierrnei.ter Zürich 

Era..: Kaeser,  a.  Kreistelegraphetidirektor Zürich 

Dr. Rudolf Plan  ta.  Regierungsrat Chur 

Ernst  Rvf.  Direktor der Schweiz. Propagandazentrale Zürich 

Stadtrat Dr.  Willy Spiihler.  Nationalrat Zürich  

Emil  Stalder,  Direktor Zotingen 

Dr.  Werner  Stocker.  Oberrichter Zürich 

Prof. Dr.  Franz Tank. ETUI Zürich 

Dr.  Samuel  Theilacker  Zürich 

Ernst  Tobler.  Redaktor der NZZ Zürich 

1)r. Ernst 	anna u.s.  I 	ierungsra  I  Zurich 

Direktor: Dr. Jakob Job 

Stellvertreter:  Hans Iliini iinier  
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Inuilatinji  des  Emisaions  Radio-t,cnjve» 

(fund.r  en  192!*)) 

Prtideut: 

tII(lre (.tiitiai,d  ‚\n U.  emiviller  ittinnil  

I i e.-,,r 	tlti,t 

41f'red 	 I ndti,tricl 	 (;tiiivt  

I utrl'N menzbr. 

larius I1:.sut 	rii.iir (sniie 

Utnaldo Borsu ,  fonetionnaire  a l'ON U Genève 

Jacques Brocher, ingnie;tr Geneva  

Louis Casni, conseiller d'Etat Geneva  

Paul (:hirtvz. ingtit ietir Geneva 

Charles (:‚ 	‚ 	 gCnéral  Genese 

Albert Dussoix, avocat, conseiller administratif GenCve 

Indré Fusel, secrêtaire  a In Swité géruirnle da surveillance Genèse 

Ldouard  Fischer,  im! ustriel Geneva  

'I 'l,éodore Foex, institutcur Geneva 

Pierre Guinand, avoeat, conseiller municipal Geneva 

t'ierre .Jaccoud. avocat, conseiller  in unicipa I Geneva  

Fritz .Jöhr. directeur des téléphones Geneva 

Georges Morel, journaliste, conseiller municipal Geneva 

.%farrel  Nicole,  directeur des Intérts da GenCve Geneva 

'llariu.s Noui. conseiller adininistratif GcnCve 

Idmond Pingeon. ingénieur Geneva 

Idmond  Privat.  professcur  a  l'tiniversitC Neuchitil 

Albert  Pulver,  agent  de change Geneva 

ldouard Steinmann,  regisseur Geneva 

lean Treina. conseiller d'Etat Geneva 

Directeur: René Dovaz,  D' es  sc.  mal  It. 

Uemplaçante: M' Denise Kreis 
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Radiogenossenschaft  Bern 
(gegründet 1925) 

Präsident: 

Prof. Dr.  Werner von Steiger. Fürsprecher 	 ilerti  

Vizepräsident: 

Albert  Feller,  Direktor der  Polygraphischen Gesell- 
schaft 	 Laupen 

ir viler,'  Mitglieder:  

Prof. Dr. Pierre Aebv  Freiburg 

Staatsrat Karl  An thamanen Visp 
Stadtpriisident Edouard Baumgariner  Biel  
Dr.  %hzx  Blumenstein, Fürsprecher  Berit  
AI)W .Joseph  Boves,  t)oniherr Cia ri  
Peter  Bratsclii,  Schriftsteller Bern 

Nationalrat  Dr.  firs Dietsehi, Regieriingsrat Solothurn  
Regierungsrat  Hans  Felber Ettiswil- Luzern  
Nationalrat  1)r. Markus Feldmann ,  Regieru ngsrat 1brii 
N ationalrat  Robert Grimm,  I)irekt.or  der  Lötsehberg- 

hahn Ilerit 

Dr.  Anna-Louise  Grüner Bern 

a. Nationalrat Albert Helbling  Greti  'I  cli  

Walter  Kasser,  Schuhinspektor  Spii'z 
F'iirsprec.her  Max Kaufmann, Präsident der  Berni - 

sehen  Musikgesclischaft,  Direktor des  BIGA  Bern 

J. P. Keller, Notar  Langnaii  
Fürsprecher  linus Lauzerburg,  Chef des Radio- 

Nachrichtendienstes der Schweizerischen  
!)epeschenageiitur  Bern 

Rosa  Veue,ischwaitder.  Berufsberaterin Bern 

a.  (;erneinderat  Fritz  Raaflauh  Bern  
Jftrmzn ri 	Ujjf'inocht.  Lehrer.  Prj?.j(ii'ii 	(lc 	RI 	I - S  Ilerti  

Direktor:  Dr.  Kurt  Schenker 

Stellvertreter: Dr. Hans-Paul  Tribole:  
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ltlitiossiiischaft  Basel  

(1grti Inlet  1920)   

Präside n t: 

Dr. iiii.  Willie  Joeriti InniliRtlIn 	 I-l.jI  

I  izrpriissdeut:  

.11(111 t II dl  II ! LIlIf  11  u/ut 	 t  Idt ri 

II vl(vru 

Nationalrat  !'rul'. 1)r.  I'Iuudv,r lho1e. I)irrktur tier  
Schweizer M  ustermesse  Bast-)  

Ständerat  Dr. Goithard Egli, Regierungsrat Luzern  
Dr.  Carl Günther, Seminardirektor Bast! 
I )r. Ono Kaiser, Chemiker Base!  
Nationalrat  Dr.  Leo Mann. Regierungsrat Liestal 

(‚t'rhard Mennen,  Ingenieur Basel  
lridrich  Merz,  Radiofachniann  Basel  
Prof.  Dr.  Adolf Pnrtmann Basel  
Ilbert Sala:he,  Präsident der Sektion Basel des  ARBIJS  Basel  

Dr.  Karl Sartorius.  Verlagsdirektor der  «  Basler Nach- 
richten» Basel 

Paul Scheuch--er, dip!. El.- Ingenieur Basel  
Dr.  Rudolf Schwabe, Vizepräsident des Basler Stadt- 

theaters  Base! 
Ernst Stammbach, Direktor Basel  
Dr.  Oskar Stamp fli,  Regierungsrat  Solothirii 

Hans Werenfels.  Direktor Basel 
Wilhelm Wrver.  Direktor Basel  
.IO(qIId's 	11(I1f'. 	dipl.  El.- I in» - ::  len  r  lLisel  

1  trtrrttr  dux  I  tii('rI1iS,.illI:s des !'tLilSoi(s Unsrl-Studt: 

Nationalrat Dr.  Carl Mitilie,  Regierungsrat; 
Ständerat Gusto:'  II' :'nk.  l  tgler:t1t.rn  I 

Direktor:  Dr.  Emil  Notz 

Stellvertre ter:  11  err:  er lit: a sin t: nit 
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Ostschweizerische Ra d iogesellschaft 

(gtrg riliulet  1930)   

Präsident: 

Eugen  Knup, Seniinarlehrer 	 Kreuzling.ti 

J':zeJ,riisz(hnI: 

Dr. hay  Ritter.  Gewerheebuldirektor 	 St. 

Ileitere 	hi itgli#'der: 

i:niil Ebneter,  Fabrikant A ipt.nzt1I 

Peter  Fiisch.  Regierungsrat \Valzenhaw.en  

Job. J.  Gabathuler, Regierungsrat  St.  Gallen  

Dr.  Heinrich Heer,  Regierungsr a t  Glarus  

Karl Locher,  Regierungsrat Appenzell 

Armin  Moser, \erkehrd irekt or St. Gallen 

Dr.  Jakob Müller,  Regie rungsrat  Frauenfeld 

Dr.  Walter Müller. Musikdirektor St. Gallen 

Karl  Nüesch ,  Postverw a lter  Landquart 

Dr.  Rudolf  Planta,  Regierungsrat Chur 

Prof.  1)r. Arnold  Rothenberger  Trogen 

Karl  Schiaginhaufen. Stadt-rat St. Gallen 

Fritz 'frumpy. Kanton'.ivigenieur hi itld 

Progran;nistelle  in St. Gallen: 

Armin  Moser, Verkehrsdirekt o r  (Leiter) 	 Si.. Galleti 

Prof.  Max  Heitz 	 St. Gallen 

l'rof.  I )r. Georg  'i'li ii r.'r 	 Feutn 

l'rog  rain in  erm ittler: 

I)ino  bare..  I ihrer 	 A in. w ii 
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wictà tooperal iva  per  la radiodiffusione nella Svizzera italia  na  
(fotidal  a I  

President.:  

)n.  (;.agIieIiiiu  Umv%asritii. 	1( 	(irr, (Ii 	t ito 	Ja. am 	Hr -n  

((•- 	
T(S1  

v.  Riccarilo U(rL. hrrttore dtlIa Baiira .ia.iozia1e 

izzira,  -rd.  di  Lugano 	 Lugano 

iI,,uhri: 

On. Avv. Brerzrw GaUl. consigliert di Stato  Lugano  
On. Avv.  Giuseppe  Lepori , consigliere di Stato  Bellinzona  
Avv.  G. B.  Nicola Roveredo 

kvv.  C. B.  Rusca. sindaeo  Locarno  
Ing.  Luigi  Rusea  Bellinzona  

."r.'retario:  

I  )ott. Piero Bonzanitto 	 Bellinzona  

J)irettorez Dolt. Stelio  Mob  

t,ostiluto:  Arnold.) Ji,.'rnaseo,.  z 
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A  dreNMe 

I)ireetion ghiérale  de in  SSR:  Herne.  \etlenga&ote  30  

Case postale  Transit  

T16phone  (031) 2 59 55  

Adr. ttI.gr.: Radif 

Serrice  des  nudes eourte.q: 	Herne, N.  .rIiga.se  23  

(.ase postaic  Transit  

Téléphone  (031) 3 08 86  

Studio de Lausanne: 
	

Maisoll de la Radio. La  SaIIaz 

Téléphone  (021) 2 23 22 

Studio  de  Zurich: 	 Bninnenhof,trtetse  20  

Case postale Zurich  42  

Téléphone  (051) 26 17 20 

Studio de  Genèrt': 	 Boulevard Carl-Vogt 66  

Téléphone  (022) 5 43 00 

Studio  de  Bcrne: 	 Schwarztorstrasse  23  

Téléphone  (031) 5 4422 

Studio de 13db': 	 Novarustrao,e  2  

T.léphoite  (1)6 1) 5 58 40 

Studio  de  Lugano: 	 CanLpo Marzio 

Téléphoite  (091) 2 10 13 
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